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Chronique des Abus 
Nos ret.cxiv.us sur les aous auxquc.» «. ^.etent 

les œuvres de charité privée non contrôlée ont le 
don d'émouvoir le «Bien Public», qui. dans ses 
commentaires, pose la question sur le terrain de h 
politique, donnant ainsi involontairement raison à 
nos critiques. Ne pouvant les réfuter, il en déna­
ture le sens pour en forcer la portée. Nous écri­
vions, en effet, ceci t 
'- « La solution? C'est l'affiliation obligatoire de 
tous ces organismes, « quels qu'ils soient », » 
1' «Office d'identification », la publication inté­
grale des noms des assistés. (On resterait stupé­
fait des scandales qui alors verraient le jour), 
ÉE CONTROLE D'OFFICE PAR UNE COMMIS­
SION SERIEUSE ET OFFICIELLE, où tous les 
partis seraient représentés par-ces gens intelligents 
et non point par des crétins décoratifs; — enfin 
LA SUPPRESSION RADICALE DE QUANTITE 
D'OEUVRES PRIVEES OU OFFICIELLES para-
sitsires, qui font double emploi avec d'autres et ne 
servent qu'à pourvoir d'un panache envié ou d'un 
plumet de comitard à décorer des imbéciles, des 
gogos ou des exploiteurs dc la Philanthropie, avec 
ou sans Religion... » 

Le «Bien Public», lui, prétend, que nous avons 
affirmé que a les hommes voués aux œuvres de 
bienfaisance ne sont que des imbéciles ou des ex­
ploiteurs, avec ou sans religion, tous gens aux­
quels-la bienfaisance offre un moyen d'assouvir 
soit leur vanité, soit leur haine politique, ou plutôt 
Tune et l'autre!... « , 

Nous n'avons point généralisé, ainsi-que le fait, 
pour les "besoins de son argumentation, notre con­
frère gantois. Mais nous répétons que dans la plu-
part de ces comités d'oeuvres de charité privée non 
contrôlée — comme dans quantité d'autres, hélas! 
— on rencontre un las de mouches du coche, des 
tapeurs pro'iteurs ct des gogos lapés, le tout man­
oeuvrant souvent au doigt et à l'trîl d'une poi­
gnée de malins des deux sexes, fondés de pouvoir 
occultes ou avoués des partis qui ont fondé ou 
soutiennent ces œuvres' dans des buts lointains 
beaucoup plus proches de la politique que de Ta 
vraie solidarité désintéressée. 

Les œuvres- privées des partis antireligieux n'a­
vantagent que leurs adeptes, tout comme celles qui 
se rattachent aux milieux cléricaux n ont de ten­
dresses que peur leurs coreligionnaires. C'est un 
fait d'évidence courante et il faut juger le public 
qui lit bien bête eu bien ignorant de notre vie so­
ciale, pour tenter dc lui faire avaler le contraire, 
ainsi que le .Bien Public,) a tout l'air de vouloir 
s'y employer. 
- D'une façon générale, la guerre, au lieu de nous 
décider à regarder au-delà de nos horizons étriqués 
d'anlan, semble au contraire avoir encore rétréci 
le champ de notre jugement envers' nous mêmes. 

On nous a tant rabâché que nous avons sauvé 
Calais, la France, l'Europe et la civilisation que 
certains pointus orgueilleux ont cru faire œuvre 
pie en érigeant notre ci-devant atttogbbisme natio­
nal à la hauteur d'un dogme pratiotique nouveau, 
dogme sacré pat le malheur de la patrie (lequel 
ne les a d'ailleurs guère atteints eux-mêmes) et 
d'autant plus intangible et indiscutable qu'il rapporte 
»insi davantage aux habiles qui l'exploitent ma-
chiavéliquement au profit de leur parti ou de leurs 
intérêts. 

Nous avons ici même cloué au pilori quelques ty­
pes de quêteuses et de collecteurs professionnels 
improvisés pour qui certaines œuvres de charité pri­
vée non contrôlées sont devenues de véritables mi­
nes de courtage chômé, Véievant jusqu'à EO p. c. 
des sommes encaissées, — sans parler d'autres 
trucs beaucoup moins honnêtes. 

L'Office d'identification- fonctionne depuis plus 
de deux années à Bruxelles. La première réunion 
eut lieu le !0 novembre 1914. Avant la fin ce ce 
même mois. 00,000 fiches étaient établies. Toutes 
les œuvres avaient donné leur adhésion. Toutes ont 
d'ailleurs intérêt à abriter leurs tqnds contre les 
trucs des parasites de la charité. Quant aux entre­
prises qui, sous l'hypocrite couvert de l'intention 
charitable, visent à extorquer l'argent du public au 
profit de Ictus organisateurs, elles relèvent, dit le 
« Bien Pt#;ie », du Parquet, au même titre que 
i. importe quelle escroquerie. 

D'accord, mais l'abus ici réside dans le fait que 
le Parquet ne sévit pas assez souvent et que la jus­
tice ne se met en mouvement que quand elle ne 
peut plus décemment ignorer ce que tout le monde 
Eai '- c. à d. qu'il faul ou une plainte formelle, dé-
pesée par une victime trop étrillce.ou un vrai scan­
dale pour di-clancher une enquête et des poursuites. 
Or, ce que l'on souhaiterait, c'est de voir les Par-
quels user davantage de leur droit d'initiative en ma­
ture d'abus et poursuivre d'office, — ce qu'As ne 

• font que trop rarement. " 

Un fonctionnaire, atîacl-.é -aux Restaurants Bru-
'xellois à 0 fr.50,nous confiait que parmi les dix-sept 
mille bénéficiaires de cette auvre,excellentè à tous 
égards, il reste quantité de fraudeurs qu'il est im­
possible de découvrir, parce que précisément ils 
émargent aux budgets d'eeuvres de charité privée 
non encore afliliées à 1 Office d'identification. 
- Rien de plus vrai. C'est pourquoi nous réclamons 

Belle des noms de tous les secourus, quels 
soient. A l'heure actuelle il n'y .a qu'une 

busse pudeur. Irait de l'hypocrisie bourgeoise. 
Isa* prétendre se refuser à ce contrôle né­

cessaire, le seul pratique-et eilicace.'Les intéres­
sés à la fraude crient comme des putois à cette 
Bénie perspective. Les honnêtes gens n'ont point 
è rougir car pauvreté n'est pas vice-et il y a tant 
«c vrais pauvres dignes de pitié, que personne n'o­
serait se croire digne d'un sort plus privilégié que 
ces victime; " . = ." y-lh-

est que l'on secci r: un tas de faux pauvres intri­
gants pistonnés, qui travailler.! o u ont des res­
sources soigneusement cachées. 

Nous en citerons des cas quand on le voudra. Car 
les truqueurs se g _nt s i f ; u q u a J a U [ 

toute l'étrange cécité de certains comitards pour ne 
point les avoir déjà vus un peu partout. Nous ré­
clamons encore une fois la Publicité Sauvegarde du 
Peuple, suivant la devise lapidaire inscrite au fron­
ton-de l'hôtel de ville de Verviers. 

Mate de Salin. 
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,1,1,,'lti <-nill-

•combat s'est 

1res iii.iiiTS, oui 

BERLIN, 4 janv. — Officiel, soir : 
A l'ouest et à l'esl il ny a aucune 

baltive particulière, tn Roumanie le 
ravivé le tong au Sereth. 

BERLIN, t ;«'iiiif, miil; [Ojp.eiel) : i 
llu-iiirt- de lu guerre u l 'Um-sl. 

La' pluie ct le brouiilura onl lestteint l'ailivil' 
combatlive. 

Jneà l re de I» guerre ;"i l'l-;.;i. 
Front un général u-itl - maréchal (.rince 

I.L-tipuitl uc Liaviere : 
Au nord-ouest oe liiiiiiwoing, tics toinpagnics du 

259e régiment a injamèrte ae réserve d'uluenoourg 
om franchi ia Duna, prise ce glace, el oui artacfie 
une iic aux Russes, Plus de W pnsiuinlers cl plu­
sieurs mitraWeiises ont été ramenés. • 

f ron l un i)<:..er.a-.'u.ui.vi uiui i i luc Ji.Sijili: 
Dans ies Cm paires boisées, aci détachements 

russes ont réussi à s'implanter dans la position la 
p-ius avanc'e au nord de Mcsiecanesci. 

Des trtutjics aliemanues ct ausiro-iwngroises ont 
pris d'assaut plusieurs Hauteurs au nord ac la route 
dOitoz et des sciât eiiirs ae Soveja, (dans la vallée 
d'Usilu) cl les on: maintenues contre de rigoureu­
ses attaques aes aaversaires. 

liruiqic « lamine uu leld - tnaréctuil yciul-
r.ii von Mackensen : 

, En amont d'Udooesie .on nord-out-.! dc Focsa-
t:i>, le secteur du Irlitrovu es! conquis. A 1 ouest ce 
l'embouchure du Baazaut, ee }orls ejfectijs de ca­
valerie russe oui lente oc s'avancer; ils onl élé re­
pousses. Coude a couac, aes régiments allemands 
et bulgares ont pris a'assaul las lOcalilés ae Marin 
ci de Jijiia, aêjeiuwcss arec opiniàlreié. Jnsquà 
présent, environ 1000 prisonniers et 10 niitiau.eu-
scsyonl élé dénombrés. L ennemi esl donc chassé 
de la Dobreuascha, saitj ce litroite langue 
dc terre s'iienaam près ac Galalz, sur laquelle se 

-•' encore ces arri. tissés. 
I î um macédonien : 

Aucun ivéncwen! particulier. 
BERLIN, 3 janvier. — Officiel, soir : 
Dans la Dobroudscha nous avons pris Maein et 

Jijiia. 

A U T R I C H I E N S 
VIENNE, 5 lan;: — Ojjiciel : 

linéaire de la guerre u l 'Est: 
A l'exception de l'étroiie bande de terre siitiée 

près dc Caiatz, la Dobroiwscha ne comporte plus 
d'ennemis. A part des prises ae ccnlaci sans succès 
dc la cavaletic russe, il n'y a aucun événement ;._;-
ticulicr à signater dans ta plaine roumaine. 

A t'ouest d Odcbesci, nous avons jranchi le Mil-
cov cl pris d'assaut des positions ennemies près de 
Sovcia et de la route d Oitoi. A l ouest de Valepnta 
les Russes se sont emparés d'une de nos tranchées. 
.•I pari cela tien d'intéressant dans le nord-est. 

l'Iiéàtrc tle la guerre italien, 
Tiiéàu-c de In guerre Suil-Esl. ' 

Silitalion Inchangée. 

VIENNE, 4 janvier : 
On mande Av. quartier de la presse dc guerre ': 

Noire eomm unique du 29 décembre mentionne 
qu'un dc nos aviateurs a abattu le 28 un avialeur 
ds combat ennemi dans la vallée de la Wippac'n. 
Celle nouvelle es! ilêmcniie catégoriquement pur 

l'agence Slcjani. £.',_ affirme que le 28 décembre 
aucun avion italien n'a élé abattu par les aviateurs 
austro-hongrois. On peut apposer à ce démenti, que 
le 28 décembre m a seulement un avion mais encore 
uu deuxième avion du type Voisin fui abattu par les 
iniotes de campagne le. capitaine, Adolphe Heyrowski 
et le lieutenant Joseph Buter, cuire les deux lignes, 
•pris de San Marco tt ,1'esi de Goriiia. L'agence 
Stefani colporte ainsi une jcis dc plus des faussés 
nouvelles. . 

T U R C S 
CONSTANTINOPLE, S Communiqué 

ojjiciel du 4 janvier : 
F. uni nu Caucase : 

A la suite de lempêlcs dc neige, les op'êtàliôiis se 
sont nécessairement ralenties. 

Sur les autres jronls. aucun • ' • = . . ' . 
n'est ù annoncer. 

B U L G A R E S 

SOFIA, 5 janviers. — Comm. oit. du 4 janv. : 
Froni cn Macédoine : 

Dans la boucle dc ta Czcrihi el sui la Struimi ac­
tivité d'artillerie pins en moins vive. Une compagnie 
ennemie avec un peloton de cavalerie a lente à deux 
reprises de s'avancer pers le village de Kiipri.dans 
lu plaine du Serait, a eu loiilcitns ehasset pal 
notre jeu. 

Froni en Roumanie : 
Dons la Dobrudju, la résistance désespérée Jes 

Russes.a été brisée après un combat extrêmement 
epiniâtre dans ie scieur s'-aciii-Jijila. Des éléments 
de la 4mc division de Prclan- ont enlève jijiia au 
cours d'un combat à la baïonnette. Des troupes coa­
lisées bulgares, turques ct allemandes ont opéré leur 
entrée à Macin ap-cs un combat sanglant ct achar­
ne. Jusqu'à présent !0 officiers el 706 hommes 
eni éli dénombiés comme prisonniers el 6 milrail-

- comme butin. 

F R A N Ç A I S 
TARiS, J janvier, 3 ft. p. m., officiel; 
Duel d'artilieiic assez -.:; au nord cl an sud de 

h: Somme, dans la légion de Rouvtoy et dans celle 
de Verdun, mitov.i du Mori-Hommc cl dc B: : 

vaux. En Cham.iagnc, nos 
ramené des prisonniers. 

PARIS, 3 janvier, U ft. p. m., officiel: 
Canonnade habituelle sui dire,., points du lient. 

R U S S E S 

PETROCR.iO, 2 janvier. — Ojjiciel ; 
Sur le fionl occidental, dims le secteur de Pbiii-

koivee, au sud-oiiesl de 'Biody. l'ennemi a-
l'is de violentes 'jurilliuks et un femioùr-
ri de mitrailleuses', esl sois particjenieni de ses 
t:,niellées; il a •'lé repousse mar notre jeu. 

Une tentative d'atlaque entiemia, prononcée dans 
la direction dc Gâlialowee in dc Jaioslaivec, a élé 
enrayée pa: noire feu. 

A la frontière dc la Moldai/jc, l'ennemi a lente dc 
prendre l'offensive dans ies environs de la hauteur 
2690. Une ccntrc-attcque dé nos postes de campa­
gne l'a dispersé; il a laissé quelques prisonniers 
entre nos mains. 

Une compagnie ennemie. |_s=san( <> l'attaque pies 
•ie Rakoliiilsch, _ été ncllenteiii repoussée par no-
lie feu 

Dans la '.alite de Ta'uocli, l'ennemi alangé des 
projectiles dc tout ealibic dégageant îles gaz asphy­
xiants. 

' l.inl.inlcrie ennemie a uVaqué p-ii-s o'u vidage 
dc Rakatialsch ; clic a élé repoussée avec de fortes 
peiies. A 1 heure, les Aïjiricliiens ont piohonéé 
une nouvelle attaque près de Kolumba et dans la 

-vallée de Sv.lschu: ces devjc attaques eut été en­
rayées, par noire f,u. 

Une tentative faite par l'ennemi ptuu- avancer dans 
la lésion de Tsehabtiizloch èsi ie siée vaine. L'en­
nemi a subi ae fortes perles en nioris ct en blessés. 

L'ennemi a aussi lente devancer au nord cl au 
sud dr ta ; allée c. Oiios ; .; =_ été i e poussé. Un de 
nos dêlachcnlcnls dc reconpaissanec a trouvé un 
grana'r.ombic de cdàavies tennemis gisanl é 200 
mitres environ devant nos 'lr_n_ .écs. 

Suivant les rapports rein?-, nous avons jails pri­
sonniers hier 3 officiers et plusk lus iior.irru s au 
cours d, ih.s ccnlie-attaques dans la :•_=/_ de Slo-
mkii. 

Sur le jronl en Rounaijb, les Roumains, qui, 
devant des ei'.aqi,es imptiUmUses. avaient tout d a-
boi-d recittê au no<a ct ait suit ele la Cas:na à 10 ki­
lomètres à Test dc la frontière hongroise, ont tiui-
bli la situation griiee ii Icursreonlre-allaqucs, ct eut 
continué à se maintenir, vaillamment dans leurs 
positions, mnigié les atleqrçs acharnées et inces­
santes ië i'er,irnnij 

Dans iu régim de d.Andréa, Asin et De/os, au 
sua du confluent de la Pttlni cl de la Zava'.a, l'enne­
mi a refoule nus détachements ac cavalerie avan-

l.ONDRES, 3 janvier. - Ofliciel du soir : 
Près de Souchez ei dans ta partie méridionale an 

coin jormuni saillie près uYprcs/arlillerie ennemie 
a clé très-aclive ce malin. Sur les autres points, un 
loti di- l'arlilictie iiiiciniiiitiil a continué de pari et 
d'iiutie, 

l ivéncmcnls su r mer. 
LONDRES, 5 janv. — Officiel : 

. Le. vapeur, liansport britannique ; Ivcinia „ 
(14,278 tomies), pppiflenanl ii lu Cimmd Une a êlë 
coulé le I janvier dans la Miditcnunfe par Bros 
temps par un sà'us-nttirin ennemi. 112- soldats ainsi 
que 35 hommes de l't'quiptigc son! portés man-
qnanls. 

ères 

brn 
Gérait 

La situation en Uii-iv. 
Beriia, 4 janv. — Ou mande de Genève, à la 

« Kricgszeituug a : D'après des informations d'A­
thènes aux journaux lyonnais le roi de Grèce exi­
gerait de l'Entente, qu'elle s engage à une garantie 
solidaire,'de l'intégrité du royaume y compris l'ar­
chipel, i 

Les journaux d'Athènes ni'c.arent que s'il n'est 
point tenu compte de la contre-proposition de la 
Grèce, qu'il ne resterait d'autre ressource au Rci, 
que de convoquer le Parlement avec l'Ordre du jour 
suivant : « Mobilisation de toutes les forces de com­
bat helléniques conire les puissances, soi-disant pro­
tectrices., u 

On mande d'Athènes au u Journal » : Les anciens 
présidents du coaseii et chels de parti, ont été r e . 
çus par le Roi. Tous étaient d'avis que ia noie ae 
l'Entente était inacceptable. 

Une déclara lititi (lu ChOPCClicr, 

Bîrlin, 4 janv. (priv.). — Le correspontiani ber­
linois de 'a u Nouvelle Presse Libre Viennoise » a 
et. l'occasion de causer dans une des gares de Ber­
lin au chancelier ue l'Empire, von jietbmann-HolK 
weg. Le chancelier de lEmrire a autorisé la publi­
cation de ia déclaration suivante i D'accord avec nos 
alliés nous avons fait ce que nous avons pu, pour 
épargner au monde une phis grande effusion de 
sang. Si l'année nouvelle ne nous a point rappro­
chés de la paix.la faute en est à nos ennemis.Notre 
parole reste ce qu'elle fut jusqu'ici : « Fermeté et 
volonté de vaincre ! > Quoi qu'il puisse arriver, ce 
ne pourra que nous attacher plus fortement à nos 
aHies. L'A'leiragtu^ ct l'Auiiiche-Hongrie ont aU^ - fait, ressortir, par contre, que la guerre doit être 

cours de ces années da guerre, en vivant des jours 
d'un poids sans précédent, eu l'occasion de consta­
ter cç qu'elles sent et seront pour toujours à-l'ave-
r.ir, l'une pour l'autfe. Notre alliance s'est tévé. s ti a Occnp, fes ,:=.(;.., totalités. Penchait la nuit. ' 

nos troupes .sans' que l'ennemi ail exercé une pres­
sion queicemque, ouf Oicapi des positions ; i .... -
blement établi, s. 

Dons ia Dcbiouùs.ha, nos détachements se sont 
rei,r,s dans de nouvelles jvsitions. 

PETROGRAD, 3 janvier. — Officiel ; 
A la frontière cie la Moldavie, l'ennemi a pro­

noncé deux atiat_\'jés -caris le scclem du village de 
Kotumbo jusqu'à ia vallée dc SuJa ct au sud de 
celle vailt'c, mais ii a été partout repoussé par noire 
fin. Nous avons repris à ett endroit, sur une crête 
dc hauteurs, une partie des retranchements que 
nous y avions perdus hier. 

Au nordilc la rivière de C asin, à huit versles à 
lest dc la frontière hongroise, les Roumains onl 
iittaquê. 

Hier malin, (emteihi qui avait attaqué les Rou­
mains sr.r la S::e!iii:a supérieure a élé repoussé et 
a dû se leplie: .ers l'ouest, poursuivi par ia cava-
leroie roumaine. Plus tard dans la journée, l'ennemi 
a renouvelé son -ailaq-ic avec des troupes supérieu­
res en. nombre ct e, refoulé les Roumains dans ieurs 
positions primitives. 

Api es ur.v violente préfliiralion d'artillerie el dc 
lir de grenades 'icgagéknl des gaz. l'ennemi a atta­
qué en rangs serrés le secteur d'un de nos régi­
ments sur la noie je: rie ail siul-oucst de Focsani : 
:1 a été repoussé en désordre dans ses rctrane'nc-
ments par nntie feu concentrique el n'a pas tenou-
vclt son attaque. 

Un de nos régiments de lirahleurs s'est emparé, 
au cours d'un? attaque impétueuse, du village de 
Gulianita, situé an snd-tmest du confluent de la 
Rimnieti et de la Sereih. Il a jait prisonniers 6 of­
ficiers, 2 officiers -Je snnié, 205 soldats, e! s'esl em­
piré de 5 canons ct sic S mltiailli 

Nos troupes on! pris cn outre les villages de Cio-
• inci et de Macsineni au sud-est de Gulianka, cl 
refoulé les troupes ennemies vers le sud. 

Suivant des i enseignements complémentaires, le 
1 janvier, une automobile blindée anglaise après un 
raid rapide le long de la route . . . .-/ru. a 
infligé ie fortes perles. 

Dans la Dobroudsclia, Vennèmi a pi énoncé hier, 
cous la l'-gi'-n de 'iiirin, une série d'attaques qui 
en! .:;, loiifés repoussêcs: l'ennemi s'est enlui en 
désordre. , 

I T A L I E N S 
ROME. ..! janvier. — Officiel : 
Tout le long du Iront, activité habituelle d'ar­

tillerie. 
Pas J' • imporumis à signaler, 

A N G L A I S 

LONDRES. 2 janvier. — Officiel du soir : 
Une patrouille ennemie a atteint nos positions 

établies ù l'est de Vermetles; elle a été rep 
et a perdu ia moitié de son effectif. 

Protège par un violent bonibardcmcrj, vue pa­
l/ouille aiiemanje a tenu' d'approcher de nos po­
sitions au nord d'Yp écheut 
ct e ccûlé ie fortes pertes à l'ennemi. 

L'artillerie allemande a été lis s active enlrc t'.'n:-
= . et i.i Somme, ainsi qu'an sud et tt l'esl d'Ypres. 

• i ti son feu el a-.xins bombardé 
l'Arme.tière.. 

être un roc d'airain contre lequel viennent se briser 
tous ies assauts. I! en sera de même pendant l'année 
nouvelle. Un vent frais de jeunesse souffle à travers 
l'Autriche. Ccc^/nous amènera de nouveaux succès 
et la victoire finale. 

Visiic ilu conili- Uzei-nin. 
Vienne. 3 janv. — Le n Bureau de correspondan­

ce impérial et royal » annonce : Le ministre des af­
fairas étrangères, comte Czernin se rend ce soir 
en compagnie du csnsei.'ler de légation comte Hoyds 
au grand-quartier allemand, pour se présenter dans 
ses nouvelles fonctions à l'Empereur Guillaume. 
De là le comte Czernin se rend à Beriin où le cha/i-
celierde l'Empire iui a accordé, une audience d'en­
trée en fonctions. 

I . i s rlïiiris d e i l . Wilson pour la jiaix. 
New-York, 4 janv. — Le président W'ilson a émis 

le vœu que le Sénat soutienne plus énergiquement 
ses eîforts en faveur de la paix, pour montrer que 
ie peuple américain tout entier se trouve derrière 
lui. M. Wilson a conféré à ce sujet avec les diri­
geants du parti démocratique ; dans le cas où. les 
belligérants rejetteraient sa note, le président inter­
rompra son action pendant quelque temps. 

Le pain <>i- guerre on Angleterre. 
La Haye, 4 janv. — Depuis le 1 janvier, le pain de 

guerre, est introduit en Angleterre ; dans certaines 
localités, le prix du froment est monte ii 80 shillings. 

Ue « Daily Mai I > 
el PçxpédUinn ili- Saldniquc. 

Londres, 4 janv. — Le « Daily.Mail » préconise 
le retrait des troupes de Salonique ou propose l'oc­
cupation de la ville par des forces beaucoup moins 
considérables. 
Nouvelles révoltes aux imtes néerlandaises. 

Batavia, -1 janvier. — De nouvelles révoltes ont 
éclaté dans l'île de Flores. Les insurgés onl atta­
qué le corps de police armée ; des troupes de ren­
fort ont été immédiatement envoyées sur place. 

Troubles à Mosroti. 
Copenhague, 4 janvier. — Les journaux mos­

covites disent laconiquemeiir que la censure ne ieur 
permet pas de faire des communications sur les 
événements regrettables qui se s.nt déroulés ces 
}CUrs derniers à MOSCOU"; ii a élé également dé­
fendu aux journaux de_tcprOûitiie les proclamations 
des autorités, ainsi que les arrêtés de police. Très 
peu dc nouvelles ont pu atteindre l'étranger. Il es! 
certain que le nombre des morts dépasse de beau­
coup la centair.e. La police a essuyé de réqui 
ner la troupe, mais y a renoncé, les soldats pas­
sant à l'émeute. Là-dessus, on a fait venir à Mos­
cou des policiers de plusieurs parties du pays. 

Lis J I T I P S roumain'r- . 

Berlin, 4 janv. — On mande de Siockholm, à 
1' .. Achtuhrabendblntt >, : L'armée de campagne 
roumaine a perdu au cours des Iroîs premiers mois 
de la guerre.la moitié de son effectif.D'après les lis­
tes des pertes, arrêtées au 1 décembre, le chiffre 
des morts, blessés et disparus s'élève à 280.803 
hommes, et dont 7.P80 officiers. Le pourcentage des 
officiers tombés est remarquable. 

L'imbroglio russe . 
Berlin, 4 janv. — On mande de Stockholm à la 

« Kriegszeùiung » : Des feuilles russes constatent 
I que l'un conseil de ministres succède à l'autre. Les 

• 1 voyages successifs" de Trepoîf au grand quartier 

général prouvent que la position du cabinet est chatt. 
celante. Il est particulièrement frappant que Stiir. 
me: se trouve constamment près du Tsar. 

La guorre mar i t ime. 
Londres, 3 janv.— On mande d'Oporto au Lioyi_s, 

le 2 janvier : Le vapeur norvégien « MopildHr3t i 
est arrivé à Leixôs et a débarqué 21 hommes de 
l'équipage du vapeur norvégien coulé .« Brittanic -
jaugeant bru! 2,289 tonnes. Le vapeur anglais u Bay. 
çraig » et le vapeur norvégien « EUik » jaugeait» 

602 tonnes ont été coulés. L'équipage de e< 
lier a été sauvé. 

D-biplii;*__£.;-> 
(Rcpioduites de iedilien précédente.) 

La réponse de l 'Entente â Wilson. 
Amsterdam,. 4 janv. — L'Agence heu.-r annon-

t e que la réponse des Alliés adressée à Viison ne 
sera pas publiée avant qu elle ne se trouve depuis 
quelques jours en possession du Président. Le ao. 
Cuinent doit encore subir quelques changements. 
On s attend que ia réponse à Wiison indiquera les 
conditions de paix provisoires sur ia base desquel­
les les Alliés accepteraient la discussion. 

Lo r épons : tle l 'linlenle à PAmériqnc. 
Amsterdam,- 4 janv. — D'après Reuter, ies Al­

liés n'ont pas encore répondu 'à là note pacilique-
de Wilson. .fis estiment qu il est désirable qu'il ï 
a=t un intervalle convenable entre la réponse à la 
note allemande et celle à la note du Président améi 
ricain. La noie de réponse à Wilson a entretemps 
éto terminée et sera probablement envoyée dans 
quelques jours. 

.Reuter tait ressortir ensuite que I t seagne et la 
Hollande.ne-se joindront pas à la démarche dé 
l'Amérique et fait remarqué* que les tentatives 
peur gagner Ta collaboration de" i'Àrnérique méri­
dionale n'ont pas eu de succès. L'Argentine, le 
Brésil et quelques petits Etats r. entreprenaient 
aucune démarche. Les représentants américains 
dans les diverses capitales ont iait entretemps cer­
taines communications verbales pour "expliquet 
que,ques points peu ciair.. Reuter répand encore 
un résumé d opinions de journaux américains rela­
tives à la note de réponse des Alliés et qui pren­
nent exclusivement le parti des Alliés: Quelques. 
en . de ces journaux tentent d exposer la silualiot) 
de telle fàçrn.comme si ià réponse négative'de I lin-
tente signifiait un pas vers la paL\,aftend!i que i'AIle. 
rtagne a besoin de la pais. La «New-York Tribune* 

continuée. La tentative des Etats-Unis pour amenet 
la paix est définitivement- enrayée par ia note de 
l'Entente. Finalement Reuter répand une polémi­
que de la «Westminster Gazette», dans laquelle oa 
tetrte de justifier les actes de -violence, projetés 
dans les btrts militaires des Alliés, vis-à-vis de 1* 
Turquie et ceux déjà en exécution vis-à-vis de 
la Grèce. -

Le journal gouvernemenlal anglais estime qu'­
est pénible que l'attitude des soi-disant champions 
des droits des petites nations et des nationalités, pa­
raisse si équivoque et déclaré que l'Angleterre vou­
drait délivrer les sujets de la'Turquie'de la tyran­
nie, ce qui ne peut se faire que si la Russie de­
vient souveraine à ConsiantinopTe. Fenâant qu'oa 
vante l'absolutisme russe pour Constantinople, la 
«Westminster Gazette» cherche à pallier les actes 
de violence contre la Grèce en disant'qu'on veut 
éviter à ce pavs de devenir une monarchie abso-ue. 

La réponse de l 'Entente. 
Christiania, 3 janv. — La réponse négative de 

l'Entente à ia proposition de paiiç allemande n'a 

pas surpris après les nouvelles de ia presse, pu­

bliées ces derniers jours. Elle est commentée eu 

ce sens que la guerre sera maintenant .continuée 

jusqu'à la victoire décisive de l'une des parties. 

Bans tous les commentaires de la presse, dont ît •__ 

partie essentielle rend justice aux iniemicns paci-

iistes.de l'Allemagne, on s'inquiète visiblement, 

avec tons les Norvégiens perspicaces, du fait que 

la prêssibn qui s'exerce de plus en plus sur le pays 

. ; également entraîner ïa Norvège dans U 

guerre mondiale. 

L'état similaire île Par is . 
Berlin, 4 janv. —- D'après une information de 

divers journaux, une publication de la con 
d'hygiène de Paris a causé une vive inquiétude, 
car elle constate des loyers naissants d'épidémie au 
sein des grands centres industriels à Paris même. 
On constate particulièrement des opiitaimies cl-.ei 
les ouvriers de couleur. En Normandie, les verre­
ries les plus importantes Ont dû être ferm 
l'absence de matières premières qui ne peuvent 
être transportées, 

Lt- manque de navireti en Angleterre. 
Amsterdam, S janv. — On mande de Loi: 

T «Algemccn Handelsblad.. i La «Post and Trans­
port Executive» a donné des instructions aux auto, 
rites des doc';." eu ce qui concerne les mesures 9 
prendre en présence du'manque de tonnage des 
navires : les nouvelles constructions navales né 
su'lisent p?s pour couvrir les pertes, c'est pour­
quoi il faudrait augmenter la capacité d'utilisation 
des navires, en les déchargeant plus rapidement 
dans le port, Le nouveau Cabinet de guerre a or­
donné que les bataillons de transports ouvriers 
soient portés à 10,000 hommes. Des commissions 
lccales établiraient s'il manque des ouvriers civils 
dans certains ports. Les commissions seront com­
posées de .représentants de .l'Amirauté, du minis­
tère de la guerre, des autorités du port el d'ou­
vriers. 

L 'ambassadeur anglais à La l laye. 
La Haye, 3 janv. — L'ambassadeur anglais Aian 

Johnston a confirmé au Bureau de Correspondance 
qu'il quittera son poste. Il a autorisé le Bureau i 
publier que son départ n'entraînerait aucune modi 
lication dans les relations amicales entre les gou­
vernements anglais et hollandais. 



LE BRUXELLOIS 

Tribunal de Presse. 
Le tribunal d'Amsterdam a condamné pour ou­

trages à fl. 2C0 d'amende ou subsidiairement à 50 
jours de prison, M. L. F. U., rédacteur au «Tele­
graaf» et de l'hebdomadaire «De Courant». 

L'àcfcusé avait reproduit dans «De Courant» le 
portrait d'un ouvrier avec l'indication : « Un mon­
sieur dangereux, Jurtz, un espion allemand, qui a 
essayé de faire sauter un bateau du Harwich. 

Découverte d'une coiispi-aiioii en l lussic. 
Paris, 4 janv. — Le «Petit Journal, apprend de 

Petrograd que ia police possède des preuves de 
l'existence d'un conipict tramé par la société se­
crète « Les cent noirs » contre la vie du chef des 
cadets, M. Milioukotf. Ces preuves auraient été 
livrées par un individu qui avait été chargé du 
meurtre. La police connaît à présent toute lorga-
nisation de la conspiratien dont il a déjà été ques­
tion iors de la chute de M. Stùrmer. 

Le conflit iiiexii'O-aiiiéri.aln. 

Londres, 4 janv. — Le «Daily News» apprend de 
Washington que Carranza a rejeté le projet d'orga­
nisation d'un service mixte de patrouilles, qui se­
rait confié aux troures américaines et mexicaines; 
ce journal signale encore le bruit d'après lequel le 
ministre mexicain à Washington serait rappelé. Le 
«Daily Nevrs» dit que le plan de l'organisation d'un 
service de patrouille mixte émanait de la commis­
sion mexico-américaine, qui avait été instituée à 
la demande de Carraina. Après deux mois de déli­
bération, on était enfin arrivé à un accord -de prin­
cipe sur toutes les questions. Le fait que Carranza 
.refuse à la dernière minute de ee soumettre au 
compromis, prouve qu'il n'a jamais eu sincèrement 
Tinteiition de mettre iin au conflit avec les Etats-
Unis. L'antipathie profonde que les Mexicains 
nourrissent pour ies Américains, assure à Carranza 
l'appui de la grande majorité dé ses compatriotes. 

HOLLAMJii. — La latte contre i a.ccclisme. — 
L'A Algemesn Handelsblad .= annonce que le minis­
tre hollandais dés affaires étrangères vient d'adres­
ser aux iépmations perir.arien-.es dans ies dii . 
provinces, une circulaire les invitant à insister au­
près des autorités communales oe le:, ressort pour 
réfréner par tous les moyens que leur confère la 
loi communale, la fréquentation des déoits de bcïs-
sçns par les jeunes gens au dessous de 16 ans. Le 
ministre a motîvé l'urgence de cette mesure par 
le' fait que des rapports reçus par lui prouvent qu un 
grand nombre de jeunes gens, âgés de 13 à 16 ans-, 
ont en ce moment des occupations d'où ils retirent 
des gains considérables par suite de là mobilisation 
générale, et qu'ils dépensent une grande partie de 
cet argent dans les cafés. 

FRANCE. — ,.outre les nouveaux impôts fran­
çais. — Paris, 4 janvier. — Lés hôteliers français 
communiquent une note aux journaux, de laquelle 
il ressort que 309 hôteliers parisiens sur 350 se 
désabonneront, si l'augmentation de 100 p. c. sur 
l'abonaëment au téléphone est maintenue. 

De ce fait, ' il résulterait,' pour le Trésor, une 
perte au lieu de l'augmentation de recettes prévue. 

FRANCE. — L'iVAcne pendant la secondé année 
de guerre. — Paris, 4 janvier. — Avec une insis­
tance qu'il faut huer, dit ie « Temps », le proies-
seur Gaucher, de l'Académie de Médecine, ne cesse 
de montrer ie péril toujours croissant que, depuis 
le début dea hostilités, la syphilis constitue à l'é­
gard de la race française. Cet accroissement du 
usager se résume, en somme, dans deux chiffres. 
La syphilis, relativement au temps de pats, avait, 
pendant ies seize premiers mois de guerre, aug­
menté d'un tie»s. Pendant les huit mois suivants, 
elle a augmenté des deux tiers, ou à peu près. Or, 
le péril était déjà fort grand avant ia période ac­
tuelle ; que Ton juge de ce qu il est devenu et en 
comprendra que _e professeur Gaucher mette une 
nouvelle vigueur à jeter le cri d alarme qu'il y ;a 
ijuatre ans déjà, il faisait entendre. Il espère que 
la ' commission récemment nommée comprendra 
toute la gravité du problème qu'elle a à résoudre 
et proposera aux pouvoirs publics des mesures aussi 
énergiques que la situation les exige. 

SUISSE. — Un musée J.-J. Rousseau à Genève. 
— Le 21 décembre dernier, Ta Société J.-J. Rous­
seau, de Genève, a procédé à l'fciaugtiration soien-
nehe du musée Rousseau, installé dans une des sal­
les de la bibliothèque de l'Université .de. Genève. 

' Un grand nombre de savants et de représentants de 
l'autorité assistèrent à ht cérémonie d'ouverture, 
su le président de la Société, ,M; Bernard Beuvier̂ . 
retraça l'histoire de l'activité de ce groupement 
Le conseiller municipal Viret a ensuite remis le mu­
sée à la Société J.-J. Rousseau au nom de la vhle. 
Parmi les reliques du grand philosophe qui y sont 
conservées, on remarque qt_ejqt.es manuscrits, dotu 
lé plus précietn est certes un cahier contenant le 
premier pian de VEmile, qui a été publié il y a quel­
ques années, par Pierre-Maurice Masson. Il y a dé 
plus des partitions, des livres, des cahiers da'ant 
îu séjour de Rousseau aux Charmettes, la lettre par 

•• laquelle l'écrivain renonça à sa .qualité de citoyen 
le Genève, les premières éditions de se? œuvies, 
quelques traductions allemandes et italiennes du 
XVIIle siècle, plusieurs portraits de Rousseau, ainsi 
qu'un grand nombre d'images ayant trait à sa vie 
et à ses œuvres, des gravures sur cuivre et des 
statuettes, les pièces de monnaie de la collection 
Cahoru, etc. Ce musée, qui a été conçu à l'imita­
tion des musées de Gœthe à Francfort et à Wei-
nar, constituera sans doute une des plus intéres-
lantes attractions de Genève. 

BULGARIE. — Les Bulgares n'ont pas dc Noël 
telle année. — Les Bulgares ont vu s'accomplir 
chez eux, cette année, une réforme d'une grande 
signification historique. Le peuple bulgare est la 
seule nation du monde chrétien qui n'ait pas eu dé 
îête de Noël en 1916., Le calendrier grégorien qui 
t été introduit par l'Etat le 1er avril 1916, n'a pas 
été reconnu, par l'Eglise bnla^re. Le calendrier 
julien, que l'Eglise de ce pays n'entend pas aban­
donner, diffère Je 13 jours avec le calendrier gré­
gorien, qui vient d'é're reconnu officiellement. Le 
25 décembre, vieux style, tombe donc, d'après le 
nouveau style, le 7 janvier. Les Bulgares fêteront 
fenc le Noël ecclésiastique après le Nouvel An et 
eurent, aussi longtemps que l'Eglise ne s'adaptera 
:as au nouveau régime, deux lêtes de Noël dans 
ta même année, l'une le 'Je jour de l'année, l'autre 
7 jours avant îa fin de l'année. 

Lisez LE BRUXELLOIS! 
__ Toujours ie mieux mtu.mea __, 

Revue de la Presse 
L'utilisation des compétences. — Du « Temps n 

de Paris : « La guerre a singulièrement aggravé 
la menace, si redoutable déjà, que faisait peser 
sur notre race la trilogie des grands fléaux : tuber­
culose, alcoolisme, syphilis. En présence de cet ac­
croissement du péri), les pouvons publics se sont 
décidés à agir. Contre le dernier de ces maux, en 
particulier, ils entament la lutte en nommant une 
commission. Le procédé est classique et l'en n'a 
rien à dire là contre. Où la surprise commence, 
c'est lorsqu'on considère la composition de cette 
commission, qui suivant ce qii'en ont dit récemment 
les journaux, est chargée par le ministère de Tinté-
rieur d'examiner les questions relatives à la prosti­
tution et à la prophylaxie des maladies vénériennes. 
Nous ne serons sans doute pas les seuls à nous éton­
ner, non des personnes que l'on y trouve, mais de 
celles que l'on y cherche sans les trouver. Est-il ad­
missible, en effet, que l'on n'y renconue pas un 
seul spécialiste des maladies vénériennes, de ces 
maladies que, justement, cette commission a pour 
but de combattre? 

Il y a, à la faculté de Paris, un professeur de vé-
néréologfe et des agrégés non moins spécialisés 
dans cette partie de la science ; il y a, à l'Académie 
de médecine, des hommes qui se sont tout particu­
lièrement voués à la solution du problème social 
oue pose l'avarie, qui ont montré à la tribune 
l'effrayant accroissement du mal, et indiqué les voies 
pour en avoir raison ; il y a, dans les hôpitaux de 
l'assistance publique, des services consacrés exclu­
sivement aux dites maladies et à leur tête des chefs 
réputés; il y a, à l'hospice Saint-Lazare, des mé­
decins donUa spécialisation n'est plus à, démontrer ; 
il y a encore de? praticiens qui ont publié sur ces 
matières des travaux importants Ct dont la notorié­
té, sur ce chapitre, n'est pas discutable. Comment 
peut-il se faire que pas un de ces maîtres eu de ces 
praticiens n'ai été appelé à siéger dans cette com­
mission? 

Là carie anachronique. — Les grandes administra­
tions, les ministres, les évêques, les préfets fran­
çais ont rompu momentanément avec la plupart des 
ussges du premier de l'an. Ils ont notamment re­
noncé à l'échange des cartes de visite'. Il convient 
de les en louer, dit le =t Temps », non seulement 
parce que ce geste de politesse n'a rien ce particu­
lièrement élégant, mais pour d'aubes raisons encore 
que nous fournissent les statistiques. 

La correspondance 'échangée entre le frent et 
l'arrière — correspondance en franchise — repré­
sente, pour l'année 1915, 4 milliards 15 millions 
de lettres ou de plis échangés : cela fait un tiaiic 
quotidien de 11 millions. Or, leservice pesta! a vu 
diminuer les lettres et objets aftranchis de 4 mil­
lions 156,000 par jour. Et malgté cela, l'ensem-
bie du trafic postal a augmenté de 6 millions 
844,000 envois quotidiens. 

Ces chiffres prouvent suffisamment que l'envoi 
des cartes de visite au frout est inopportun. Nulle 
économie n'est plus facile à réaliser. On allégera 
le lourd service des postiers ct 1 on ne privera pas. 
les soldats' d'un -plaisir. Car 1 on peut alfînner sans 
imprudence que les combattants se soucient tort 
peu de recevoir de petits rectangles de papier ou de 
canon. Suivons leur exemple : a.ons le goût des 
choses nécessaires .et répudions nos habitudes quand 
elles ne sont que des manies. N envoyons pas de 
cartes de visite. 

La Race ttelge, (J'iyn-és ;c- critique allemand-
Stefan Zwe.y. — Partirait il'ii.ii,.,- Vwfi 
de sou œuvre et de Tèvolui.o-ii tle sa je:,-».:':, 
M. Mttiiricé V.ir.v, ..M-.S 1 « TufOEmaERra » i ie 
trusteurs passages de l'élude qu. co..= i.i>i 
uu poêle, avant :u guerre!, le critique uli'emr-id 
Slcfan Zweg. Il n'est point sans intérêt ae 
citer Stefan Zweig, qui fait autorité - 'U -
ilhin : 

., La Belgique, rt-rivait-il dans sôa élude .. _.;• 
Veriiueraa, est ur= des carrefours de l'JEuroye. 
Bruieftés, c_et_r d ua iniiii-.se système .i=é-
ri-.l'de voies ferrées, est éloignée die qdelqjb. 
Iténres à p..':u-.- tfc l'Allé 
de la Hollande, de l'Angleterre. Dès qu oa quit­
té les côtes belges', les plaines sans chemin c-e 
la mer s'ouvrent vers tous les pays et ' is 
tou!-.s les races. La race elle-ménie -st ts p o-
duit de la lutt- perpétuelle de -Jeux 
Flamands ct Wallons. Ici les contrastes se - •>> 
fi-.-at en toute fra=:e!i=so, clairemeal et dir '.:e-
iiie-.ir'.. D'un seul coup d'ccil oa voit toute la 
bataille. Mais la pression inexorable des J:ux 
races vois::.es est si violente -et si conti.iue-
que ce mélange, sous l'action d'un ferment 
nouveau, est devenu une rue.- nouvelle. Lus 
éléments aulrefo.s contraii'-s, se sont mêles: 
Oa -.i.; saurait les reconnaître dans le proitnit 
dc leur évolution. Les Germains _ parles-.! -a 
français et lis Ernaçâ 3o flamand, 

Malgré son p'aitonjrnc, Po! d.- Mbat 
poét-o flamand; Veiiiuïïeri, Maclcriii.ck, . a:a 
Leirberg'he, dont aucun Framçais n'est capa­
ble de prononcer ie nom, so.il -des poètes fi in-
ç__Ls.'Celi. race neuve (retenoue cela) : La 
Race Belge est forte'.et Tune des. plus capa­
bles qui soient, ca Europe. (P. 25 cl 26.) 

j^ussi jeune que l'j\méiique, écrit 
le critique, celte nation -.st encore adok-seoi'e, 
joyeuse dé sa force a.'uve. Comme oo Améri­
que, Je mélange des peuples'-et la fertilité d'une 
terre saine ont eag.-;=dré une b-iie el ptâssa île 
race. Eii Belgiqu-,: la vitalité est maghiflipie. 
Nulle part ailleurs en Euwp-?, !.i vie n'est ;"is-
si intensément, aussi allègrement vécue... 
(P. 20,) 

Cet effort ànc:. l'a pas é:é 
vain. La Belgique est relativement Je p 

die de l'Europe; La colonie du Cosgo 
est dix fois pius grande que la Méiro.iole ill 
voulaire dire quaUe-vingt fols.) Les B , 
saVcttrt que-faire de leurs capitaux. Lelii' ar-
geAl inonde la Russie, fa Cfijae et le Japon.113 
nniiicipMt à foules les entreprises yat "ils •> rat 
iftallrcs dans les sociél-' rés des gran­
des naléons... L'art d'une )>êll? Face si-solide 
ct si-saine ne peut manquer d'être lui-rtiêtnc 
ploi'n de robustesse-el de vilaine... (P. 29.) 

Echos et Nouvelles 
Les bureaux de poste. 

Par suite de la pénurie de gaz, les bureaux de 
poste de quelques faubourgs seront fermés, dans 
peu de temps, dès la tombée de la nuit. Le service 
fonctionnera sans interruption depuis 9 h. du matin 
jusqu'à 4 h. de l'après-midi. 

Pour I«s femmes do nos soldais. 
Le Cc-mi'é de secours vient dc décider d'admet­

tre au bénéfice de l'indemnité de chômage les épou­
ses des militaires sous les drapeaux et leurs en­
fants, si les conditions d'admission à ce secours 
ont remplies. (A.) 

A ïxelles. 
Par suite des inondations. la commune dlxciies 

est plongée dans l'obscurité; lé bureau des postes 
de la chaussée d'Ixelles sera ouvert au public de 
9 à 4 h. sans Interruption, jusqu'au rétablissement 
du service de l'éclairage. (A.) 

La vente du bois. 
La forêt de Soignes et les propriétés boisées des 

environs de Bruxelles ayant été à nouveau pillées 
ces derniers temps, l'administration des Eaux et 
Forêts vient de prier les bourgmestres de l'agglo­
mération bruxelloise de lui. prêter leur appui. 

Une des causes déterminantes des abus est sans 
conteste la possibilité de débiter du bois de chauf­
fage dans les territoires des diveises communes. 

M. Lemonnier, ff., vient d'adresser une circu-
Irire à tous lés. commissariats de police, afin de 
rappeler les dispositions réglementant cette vente. 
C'est ainsi que les-marchands de bois de chauffage 
devront produire un certificat indiquant la prove­
nance. Ce certificat ne peut avoir une validité su­
périeure à 15 jours. Il est délivré par les forestiers 
de l'Etat ou les gardes compétents pour le bois 
provenant de propriétés particulières. En outre, le 
transport et l'offre en vente du bois débité en fa­
gots ou allume-feux ne seront désormais toléiés 
que les mercredis er samedis, entre 8 et 13 h. (A.) 

La chronique dos abus. — L-n écbevin acca­
pareur dénoncé par un ouvrier tk> l'alimcn-
laiien Communale, 
Tel est le scandale, du jour. Hier, dans une mai­

son vide et non mise à louer, appartenant à un éche­
vin de certain faubourg,à'une grande ville, qui n'est 
ras en Chine, la police a saisi un tonneau de graisse 
provenant du service de l'alimentation, 2,000 k. de 
Fommes de terre et tout un stock d'autres denrées. 
L'échevin aurait été dénoncé par un ouvrier qu'il 
aurait fait renvoyer. Nous préciserons ultérieure­
ment après enquête. 

PAGES A EPiNOLER 

Paroles raisonnables -
o'avant Sa guerre 

Extrait de « La Jeunesse française e: =a paix ar­
mée =-, par MM. Laurent, Ph. Norard et Alex. Mcr-
cereau, paru dans « La Grande Revue »', Paris 25 
janvier 1914. 

(Suite.) 

Si la susceptibilité de notre opinion publique et 
de nos journaux provoquait une guerre, et si, mal-
gré l'appui russe dont l'efficacité reste bien aléa­
toire, le sort des armes nous était contraire, la 
France serait ua peuple dont on pourrait dire que, 
par sa faute, il aurait manqué sa destinée. Il en est 
des nations comme aes hommes. Il en est qui savent 
favoriser la chance ; d autres, qui Sont doués de 
beaucoup de dons, gâtent par leur imprudence, les 
pius belles promesses de la vie. 

Une scif insatiable âé conqiiLtes a conduit la 
Fiance duran'tTcs guerres de la Révolution et de Na­
poléon 1, à ne pas se conienter de la ironiière du 
Rhin, de Bâle jusqu'à îa mer. Avec un peu d'habi­
lité et de prudence, ia Belgique et le Pa!a.inat bava­
rois seraient restés a la l:rance.-

Sans tes guerres que Naji-oiéon I a provoquées en 
rcmpam.de propos déiibéré.la jaix d'Amiens (1802)' 
s".— ,,.= t'a-n-s stci.Ls et îe-ues ue Crimée et du 
..... i,.:.. ::; ,-. ::-.crionsnous pas encore Stras­
bourg, Anvcis ci Bruxelles"? (!). Déjà notre des­
tinée politique, r-"r ncs mains imprévoyantes, a 
été compromise. Nous n'avons plus de fautes à 
commettre. ' 

L'aventura guerrière, vers laquelle une certaine 
partie dc notre opinion publique voudrait nous por­
ter ou nous laisser-acculer, est pius injustifiable 
que le geste du joueur qui risque sa fortune sur un 
coup de dé. Jamais, joueur n'a accepté, à égalité de 
enancés, ae donner un- enjeu de 10 contre un gain 
éventuel de 1. Pourquoi la Fiance serait-elle ce 
joutur intmuvable ? 

En langage juridique, ii y a vol quand à l'égalité 
de chances ne s'ajoute pas l'égalité d'enjeu. 

L'inégalité des en/eSx lèrait de la France la dupe 
ci!laine ie là prochaine guerre. 

Au reste, même, si nous i;e aéclarcns pas la pro­
chaine guerre ct lâchons de l'éviter par des me-
suies ae :a dernière heure, semblables, par exem-
p.e, à la démission d'un ministre ces affaires étran-
gircs (M. Delcassé, S ju.n 1-sOb), notre responsa­
bilité partielle dans la guérie ae demain serait cer­
taine. Quand deux pcupies voisins comme les nôtres 
ont des jiotnls'de. contact aussi nombreux, chacun 
des deux s'il décidé, ie rester iiosiitc, contribue à 
ptovoquer fatalement la guerre. 
- Les actes d'humiliation que la crainte .des dilii-
ciliés'immédiates nous fait commettre de temps en 
temps sont accomplis en pure perte, car ils ne mo­
difient cn rien notre volonté dc n'avoir rien à faire 
avec l'Allemagne (2). 

Plus le conflit se prolonge, plus la situation pour 
les Allemands comme pour nous, devient INTE­
NABLE. Les charges de la paix armée sont deve­
nues intolérables. Il .faut une solution prechaine 

N'assurant pas ia paix pir notre politique de lé-
serve hostiie, nciisrclioisissons la guette. — par 
quelle aberration une politique qui donne à ta Fran­
ce une chance sur deux de subir une redoutable 
guerre, peut-elle tire toléiée après une minute dc 
rijlexioa? 

Qu'on ne dise pas que la politique qui est ici pré­
conisée dépouille la France de tout idéal exaltant 
et noble. L'idéal que nous voudrions proposer à 
l'activité des Français demeure au-dessus de tous 
les enthousiasmes. Assez complexe, cet idéal se ra­
mène à trois principes distincts : 

1" Depuis quatre siècles, la France possède un 
empire dont nous n ayons jamais été dépossédés et 
qu'il ne dépend que- de notre volonté de conserver. 
Depuis le XVIIe siècle, la royauté intellectuelle et 

(1) La théorie d'Albert Sorel (La Révolution et 
l'Empire), selon laquelle les guerres successives 
du Premier Empire ont été imposées à Napoléon I 
par les événements, est, on le sait, complètement 
controuvée aujourd'hui. 

(2) Maintes fois nous aurions eu l'occasion de 
conclure un accord colonial avec lAllemagne. Nous 
nous y sommes presque systématiquement refusés. 
H eût été aisé de conclure avec elle un accord rela­
tif au chemin de fer de Bagdad dès 1905. En 1S09, 
nous avons signé un accord relatif aux chemins de 
1er marocains. Deux ans après, nous ne faisons plus 
honneur complètement à notre signature. (Voir 
Tardieu : La crise d'Agadir, Paris. Alcan 1912.) 

v .. 
artistique de la France, non seulement en Europe, 
mais dans le monde entier, est consacrée et respec­
tée. 

Le XVIIs siècle, avec sa pléiade de grands écri­
vains, devenus non seulement nos classiques, mais 
ceux de l'élite intellectuelle de toute nation cul­
tivée ; le XVIIle siècle avec Voltaire, la Révolu­
tion de 89 et la grande écoic des Encyclopédistes 
dont les idées, indéfiniment reproduites et ensei­
gnées, après avoir conquis la France, sont en train, 
depuis plus d'un siècle, de conquérir l'Europe en­
tière ; lc XIXe siècle, avec notre Révolution de 1848, 
la proclamation de la République et, dans l'ordre 
artistique, le superbe épanouissement de notre école 
romantique en poésie comme en musique et peinture 
— avec Victor Hugo, Berlioz et Delacroix — plus 
tard l'avènement de notre école léalistc avec les 
noms de Balzac et Flaubert, de i'.=ane. et Claude 
Monnet, de Rude et Carpeaux ; quelle souveraineté 
pius incontestée que la nôtre dans le domaine de la 
théorie politique, du talent littéraire et de 1 inventioa 
artistique ? 

Sans doute, cette royauté, intellectuelle que toute 
nation reconnaît ne fournit pas des avantages me­
surés en monnaie. 

Est-ce là une raison pour esiiir.er moins le poids 
et la valeur de ces impondérables qui, dans une lar­
ge mesure, partagent avec les facteurs économiques 
e. matériels la mission de diriger ie monde? Main­
tenir et étendre encore le rayonnement de la pensée 
française sur. les civilisations étrangères, n est-ce 
pas là un objet digne de notre ambition national- ? A 
y réussir, n acquerrions-nous pas uns force pius 
solide que celle qui s'obtient sur les champs de 
bataille ? 

Les temps sont revoies où la France pouvait as­
signer à son activité Ja recherche de la globe mili­
taire. Prenons donc joyeusement dans le nionde la 
part qui ne nous sera point Qtée : La Souveraineté 
de l'esprit. 

2" La recherche dune culture toujours renouve­
lée est compatible sans effort avec la poursuite de 
buts d'un ordre purement matériel : le développe­
ment graduel de nos jorces économiques, intime­
ment lié à la mite er, vaieurde notre empire colo­
nial. 

Si, d'un point de vue matériel, la France, comme 
nous avons la certitude qu'il lui est possible, de­
meure une nation mondiale, elle le devra à son 
empire colonial méthodiquement exploité. 

Une nation européenne qui se cantonne dans l'in- " 
térieur de ses frontières, fait peu d'exportations, 
confie à de rares navires le sein de porter son pa­
villon daas les mers lointaines, compte ds moins 
en moins dans le monde. Sans cesse le centre de 
gravité de notre civilisation se déplace ; la sphère 
s'en agrandit en sorte qu'un peuple qui vit recro­
quevillé sur lui-même s'étiole chaque jour et meurt, 
li en est de même des Allemands. A'ofre avenir esl 
sur l'eau. 

L'avenir de la race française ne dépend peint de 
la'reprise de l'Alsace : il esl au contraire intime­
ment'lié à notre expansion coloniale. 

Dès maintenant, la France continentale n'est plus 
toute la France. En face des côies tempérées de 
notre Provence et ée notre Languedoc, s'étend, de 
la Tripolitaine jusqu'à l'embouchure du Congo, une 
côte de milliers et milliers de kilomètres qui, à de 
rares inlsrvaHes près — le Maroc espagnol, le Rio 
del Oro, Libéria, la Nigeria, le Cameroun — abrite 
une véritable France africaine. 

De Sfax, à la limite de la Tunisie, jusqu'au Con­
go, sous le tropique du Cancer, en passant par B5-. 
ZErte, Alger, Oran, Casablanca, Vwrfjr. Dakar, 
Libreville, s'étend un immense empire de 10 à 
12 millions de kilomètres carrés, plus -'- in fois 
grand comme la France ! C'est là une force dans le 
monde. À elle nous devons de rester grands. Com­
me l'Angleterre doit aux Indes, depuis trois siècles, 
la situation éminente qui est la sienne dans la so­
ciété des nations. 

L'objectif le plus impojtaat de la politique fran­
çaise doit donc cire de consen-cr cet immense em­
pire colonial, gage de notre rôle demajn dans le 
monde. Cependant, quel moyen meilleur d'assurer 
la conservation de ces possessions, si ce n'est de 
maintenir la paix, particulièrement avec la puissance 
voisine. Au point de vue coloniai autant qu'au 
point de'vue financier ou proprement politique, no­
tre intérêt est le même. Ainsi, quel que soit le pro­
blème qui serve de point de départ à notre étude, la 
logique, fatalement, nous, ramène à cette nécessité 
primordiale : assurer avant toute chose, si faire se 
peut, un rapprochement effectif et digjie de là 
France et de l'Allemagne. ,.I suivre.) 

LES INONDATIONS 
si Haeren el Vilvorde. — Nous avons rendu vi­

site à ces deux localités. Le conducteur, du tram 53 
nous prévient que le point, tetminus est actuelle­
ment Haeren, le tram ne pouvant aller plus loin, 
par suite de la crue de la Senne. En effet, à peine 
arrivés, nous constatons que de Haeren à Vilvorde, 
il n'y a plus qu'un vaste iac,.entrecoupé par-ci, par-
là, par quelques routes d'où émergent des bâtir 
ments et des arbres; les jardins, les champs, les 
chemins ont disparu. Partout' surgissent de vastes 
nappe* d'eau, des étangs improvisés. Sur l'un de 
ceux-là voguent quelques canots de plaisance rem­
plis de messieurs et de dames qui von!, sans ffoute, 
secourir ceux qui sent prisonniers dans leurs de­
meures. 

La grande écluse vers Vilvorae étant sous eau, 
nous rrenons l'anciennç route dénommée chaussée 
de Haeren, dégagée en partie depuis le matin. Nous 
jtc-us trouvons là entre la Senne et la vaste nappe 
d'eau qui s'étend à perte de vue, bordée par le 
talus du chemin de fer qui la surplombe dc plu-
sieurs mètres; Les viaducs, assez nombreux, ont 
malheureusement laissé passer les eaux vers Die-
giiem et les environs, supprimant ainsi toute com-
munication de ce côté. Avenue de • Schaerbeek, à 
Haeren, plusieurs habitations ont beaucoup souf­
fert; elles ont eu leu.s-caves et leurs rez-de-chaus­
sée inondés et les pertes en provisions : charbon, 
pommes de terre, salaisons, etc., sont grandes. On 
me cite un riverain qui â ain-si perdu plus dé 1000 
francs en deux heures, car le flux a été tellement 
soudain, qtte toute tentative pour sauver quelque 
chose a été impossible. Du reste, presque toutes les 
habitations situées entre Haeren et Vilvorde ont 
été envahies par les eaux et les dégâts subis par 
les petits ménages sont importants. Aussi, partout 
ces braves gens se demandaient à qui ils devraient 
s'adresser pour être indemnisés. Beaucoup d'entre 
eux blâmaient les autorités de leur imprévoyance 
et de l'incurie résultant du fait de ce que ces inon­
dations sont périodiques et qu'on ne trouve pas 
l'argent nécessaire pour y remédier, alors qu'on 
dépense tant d'argent pour des travaux fastidieux 

et d'une utilité contestable, tels ceux entrepris pour 
la gare centrale. 

Un homme de i'endroit me fait remarquer que 
la nouvelle route de Vilvorde accuse une différen­
ce de niveau de 30 centimètres à peu près à ml-
ciiemin entre Haeren et Viivorde. Pourquoi cet 
abaissement? dii-i! ; s'il n'existait pas, la route 
serait restée entièrement praticable. Et, avec son 
air simple, il me demande si l'ingénieur qui a fait 
ce tracé a été décoré ! Il me signale aussi que, pré­
cisément au point faible, là où ta Senne a débordé, 
on a fait le tracé d'une nouvelle rue et il me mon­
tre les bouches d'eau déjà établies et dont une 
seule émerge encore. 

— Voyez, ajoute-t-il, là-bas, ce viaduc ; il est 
entièrement préserve; pourquoi n'a-t-on pas prévu 
le même niveau pour Ja grande route et pour la 
nouvelle voie projetée?'Mais voilà, conclut-ii, si un 
paysan devait dire cela au conseil communal, on 
le traiterait d imbécile et tous ces fameux ingé-
niçurs ne prévoient même pas ces inondations ; du 
reste, ce sont 'es contribuables qui pourront payer 
ies dégâts. 

Je dois avouer que, pour un paysan, mon bon. 
homme a le raisonnement assez juste. 

Les dégâts sont malheureusement sérieux, tant 
ceux subis par ia population, que ceux occasionnés 
aux routes ct aux travaux d'art. 

A 1 angle d'une rue, cn ir.ee du cabaret « ln de 
Vier Annen », j aperçois un terrain transformé en 
ctpng, d'où émergent quelques,poiriers et d'autres 
arbustes. Plus loin, deux ponts-en bois sur la Sen­
ne, où des homaies péciient les épaves, emportées 
pai la rivière. Je traverse l'un de ces ponts et 
j'arrive au cauai qui charrie tie grosses eaux limo­
neuses toutes jaunes. Là on a organisé un service 
gratuit petir le uansport des personnes de Vilvorde 
à Haeren et vice-versa. Le train est composé d'une 
jolie petile machine qui porte en lettres d'or : 
« Bruxelles-Maritime » et de deux fourgons à 
marchandises. C est rudimentaire, mais cela rend 
des services à la population. Les agents de police 
de Vilvorde assurent ce service avec beaucoup de 
benne volonté. Nous retournons vers la grande 
route, d'où nous apercevons quantité de bâtiments 
entourés d'eau; les dépendances surtout ont été 
envahies complètement : remise.porcheries, pou­
laillers, etc., et là aussi les dégâts sont grands. 

Seuls, les immeubles complètement entourés 
d'un mur plein en briques ont élé en partie pré­
servés. 

Nous voici au cabaret enseigné « Au Faucon ». 
Le patron nous montre sa cave complètement sous 
eau, le rez-de-chaussée aussi a été inondé et en 
perte encore des traces visibles. Et cependant, cet 
immeuble surplombe la route de près d'un mètre. 

Une remarque importante, c'est que la plupart 
des usines situées sur la rive donnant vers le ca­
nal ont été épargnées et je constate, avec plaisir 
qu'elles sopt presque toutes en activité, tandis que 
toutes les bâtisses qui se trouvent du côté de la 
ebaussée de Vilvorde sont inondées. Il y a là de 
nouvelles constructions, inachevées, qui sont en 
plein dans la nappe liquide, ce qui prouve qu'on 
n'a pas prévu les dangers d'une crue aussi forte. 

Au cours de notre enquête, plusieurs personnes 
dc l'endroit nous ont dit qu'il suffirait d'exhausser 
la berge de la rive droite de la rivière ce 50 centi­
mètres, pour éviter le retour de semblable désastre. 

— Allez voir au canal, nous dit-on, cn a consolidé 
les berges avec du béton ; pourquoi ne le fait-on pas 
pour la Senne? Triste constatation, à mettre, avec 
tant d'autres, au passif des pouvoirs publics. 

Par l'ancienne chaussée, nous parvenons jus­
qu'à Vilvorde, qui a été épargnée. On nous dit la, 
que Weerde et Eppeghem sont sous eau. Pour le 
retour, nous empruntons le chemin de fer de for­
tune improvisé par M. Campion, nous dit-on. Un 
brave agent nous donne un coup de main, pendant 
qu'une aimable demoiselle se charge de notre para­
pluie, car c'est une vraie gymnastique que de mon­
ter dans ces espèces de fourgons. Les femmes " et 
les enfants sont hissés à la force des poignéts.Un 
pécheur à la ligne grimpe avec son attirail ; il a es­
sayé de pêcher, eh éau trouble, mais cela ne lui a 
pas réussi. On apporte une lanterne et la petite ma­
china se met en route pour Haeren, pendant que 
det voitures partent des éclats de rire provoqués 
par la secousse du départ, qui a été un peu brus­
qué. Tous ces braves gens prennent la chose du 
bon côté et l'humour national ne perd pas ses droits. 

Guy (-.Mrs. 

La Senne, en amont de Bruxelles, était rentrée 
dans son lit, mercredi matin, mais elle roule tou­
jours {les eaux bouillonnantes, et limoneuses; _e 
courant est encore impétueux. Sur les territoires de 
Ruysbroeck et de Forest, les eaux se retirent ; o« 
ne voit plus que des flaques d'eau dans les prairies. 
Il n'en est pas de même sur le, territoire d'Ander-
lecht, entre la Senne et le canal, où l'on voit en­
core des grandes nappes d'eau et quelques maisons 
inondées. 

Le pavement de la rue Boilinckx est déchaussé; 
il en est de même de la rue de la Sîati»n à Forest. 
Chaussée de Ruysbroeck, les eaux ont creusé une 
excavation de 30 à 40 mètres de long sur 2 à 3 mè­
tres de profondeur. A la gare de Forest-Mldi, les 
eaux ont occasionné de nombreux dégâts. 

Dimanche matin, le concierge des établissements 
Montoyer, rue Bollinckx, qui occupe une petite 
maison sans étage, a été bloqué chez lui avec sa 
femme et ses enfants, l'eau entrait chez eux à tor­
rents; ils ont dû monter sur une armoire à linge. 
Leurs appels au secours furent heureusement en­
tendus par des voisins qui sont venus à leur aide, 
mais il a fallu scier les barreaux de la fenêtre avant 
de pouvoir les retirer de leur périlleuse situation. 

Les environs de Forest et d'Anderlecht, d'où les 
eaux se sont retirées, présentent un aspect lamen­
table ; tous les jardins sont dévastés, (a.) 

AU PAYS DE LIEGE. —. De notre correspon­
dant, le 4 janvier : Hier, nous avons été gratifiés 
d'une belle journée; mais la nuit, la pluie a recom­
mencé et est tombée finement tout la journée. Ce­
pendant, le matin, à Coronmeuse, le niveau des 
eaux était de 60-68, accusant une baisse de 0.34, 
malgré la pluie. La cote la plus haute a été enre­
gistrée à Jemeppe. lundi dernier; elle était de 
64-15 ; elle a dépassé de quelques centimètres seu­
lement celle de l'an dernier, lors des inondations 
du 13 décembre. Il est à remarquer que les digues 
en argile qui ont été construites rues de Flémalle 
ci de l'Industrie et place de l'Eglise ont fait un 
grand bien et ont empêché de plus fortes inonda­
tions. Les bateaux-mouches entre Jemeppe et Huy 
ent dû suspendre leur service. Le service des trams 
Liége-Seraing a été recommencé au moyen de voi­
tures spéciales, à plate-forme très élevée, dispo­
sées de façon à ce que les moteurs électriques 
soient submergés. Le quai des Carmes était recou­
vert d'eau. (Jos.) 



LE BRUXELLOIS 

frAHS-mVERS 
VIOLENT INCENDIE A ST-GILLES. — Un 

violent incendie s est déclaré hier, vers 4 h. du 
matin, dans ies ateliers de menuiserie de M. Ey-
seimaus, rue de Hollande, à St-Gilles. Ces ateliers 
font installés dans un arrière-bâtiment. Quand on 
s'est aperçu du feu, l'incendie avait déjà pris d'e-
nortne-s oropertions et bientôt les flammes s'éle­
vaient à'une grande hauteur. L'alarme ayant ete 
donnée, les oompiers de St-Gilles et de Bruxelles 
attaquèrent le brasier de deux côtés. Néanmoins, 
il Fallut préserver les bâtiments voisins. Au bout 
dune heure, les ateliers s'effondrèrent et ne for­
mèrent plus qu'un amas de décombres et de pou­
trelles tordues. Le cheval a été retrouvé vivant ; il 
avait ies crins de la queue et la crinière brûlés. Les 
dégâts s'élèvent à 50,000 fr. (A.) 

VOL D'UN TABLEAU DE MAITRE. — La po­
lice recherche une toile • signée « Van Ltippen », 
valant 1,000 fr., représentant une'table sur laquelle 
est posé' un bouquet de roses, qui a été volée chez 
Mme Vve Wildiers, à Anvers. Le voleur a dé­
coupé la toile du cadre. (A.) 

CONFIANCE MAL PLACEE. — Il y a quelques 
jours, M. Louis B..., négociant à Tongres, confia 
J55 fr. à Pierre Van V..., de la rue Champs-de-
i'Eglise à Laeken, pour l'achat de denrées. Comme 
les marchandises n'arrivaient pas, M. B... se ren­
dit à l'adresse de Van V..., où il apprit que celui-ci 
avait disp'aru. (A.) 
- CONTREFAÇON DE TABLEAUX DE MAI-
TRES. — La police recherche des contrefacteurs 
d'oeuvres d'art qui ont été saisies chez un particu­
lier qui les avait achetées dans une salle de vente 
de la place de Londres. Ce sont deux tableaux con­
trefaits de Guillaume De Greef, et qui portent la 
lausse signature de l'artiste. Guillaume De Greef 
était un peintre de talent qui, il y a vingt ans, vivait 
à Auderghem ; il peignait les sites des environs. A 
ses débuts, la fortune ne lui souriait pas -r il allait 
offrir ses œuvres chez les châtelains des environs ; 
il était chaussé de sabots et il transportait ses chefs-
d'œuvre sur une brouette. Son fils, Amédé De 
Greef, est également devenu un peintre de renom. 
C'est sur une plainte de celui-ci que des poursuites 
jnî été intentées contre lfes contrefacteurs. (A.) 

LE BEAUX BIJOUX. — M. Adolphe Descham-
fheleer, bijoutier à Laeken, se trouvait hier dans 
in établissement place de ja, Bourse, où il était 
entré en pourparlers avec un courtier en bijou­
teries qui lui offrit des bijoux en vente à un prix 
ivantageux. M. D... fit l'acquisition de plusieurs 
bijoux pour 600 fr. ; le venueur les emballa dans 
dne boite et les remit à l'acheteur contre paiement. 
Arrivé chez lui, M. D... constata que la boîte ne 
renfermait que des bijoux en cuivre doré; l'indi­
vidu l'avait substituée à une autre boite dans la­
quelle il avait enfermé les bijoux véritables. (A.) . 

UN ESCROC EN JUPONS. — M. Jorcens Jo­
seph, horloger à Malines, était entré en relations 
hier, dans un établissement du centre de la ville, 
avec une femme qui mettait en vente un stock de 
noix de muscade dont elle lui présenta un échan­
tillon. M. J... fit l'acquisition de 73 k. de cette mar­
chandise qui devait être livrée le jour. même et 
paya un acompte de 1,000 Ir. La vendeuse lui re­
mit un reçu en même temps que sa carié de visite, 
« Jeanne Massa», boul. d'Anvers, 4 ». Ne voyant. 
pas arriver lés noix de muscade, M. J..! se renait 
à l'adresse et y apprit que IA... Jeanne avait dis­
paru. (A.) 

LE ESCROCS. — M. V..., rue Joseph-Claes, à 
£t-Gilles, avait fait l'acquisition mercredi de plu­
sieurs bidons d'huile qu'un individu lui avait 
vondus pour du pétrole dans un établissement 
de la place de la Constitution. Quand les bidons 
«rrivèrent chez lui, M. V... constata qu'ils ne ren-
fermaient que de l'eau. (A.) 

POUR SE PROCURER DES CHAUSSURES. — 
Mercredi après-midi, Victor D..., rue de l'Epée, 
se présenta chez M. V..., cordonnier rue Haute, 
se disant envoyé par M. Dachsbeek, de lav. de 
Longchamps, un client, et lui demanda à vue pour 
M. D... deux paires de chaussures. Le cordonnier 
lui remit deux paires de bottines valant 60 fr. Le 
même jour, M. V... apprit qu'il avait été volé. (A.) 

LES VOLS A BRUXELLES. — Un agent de 
police auxiliaire d'Anderlecht, M. Fort Pierre, a 
été délesté sur le tram, hier soir, de son porte­
feuille renfermant 200 fr. 

— La nuit de mercredi, chez les époux D..., rue 
Léopold, à Jette, on a fracturé et fouillé tous les 
meubles, mais on n'a emporté qu'un coffret en fer 
renfermant des valeurs et 80 fr. 

— Hier, trois femmes om été surprises par l'in-: 
specteur du « Bon Marché" » au moment où elles 
faisaient disparaître des marchandises sous d'am­
ples vêtements. Ce sont Mme V... et ses deux BUes. 
Elles furent trouvées nanties de lingeries valant 
une centaine de francs. 

— Dans l'échaudoir n. 30, à l'abattoir de Bru-

17 Feuilleton du Bruxellois. 

JEAN-LOUIS 
par Honoré de BALZAC. 

— Au voleur ! ù Pasfeasaïa !.. et ie gros pe­
tit homme do s'élancer : chacun voie et 1? 
suit; le petit tnonskua «st égaré pâle. Je K 
croîs bien oa .ce vu pus ta voilure unpuué-
meot avec u::e jolie femme. Le guet du poste 
Je l'Opéra accourt (ne vous aamuez pas, lec­
teur si le guet vient encore; le guet avant la 
Révolution, et les gendtumes de nos jours ont 
toujours élé des choses indispensables); bref, 
le guet prond !e petit moasRur pour Te'voleur! 
On le ramène cn le larabuski at. vingt lémoœs 
affirment.l'avoir vu courir; le fiacre a dispa­
ru; le petit monsieur, mis nu corps-de garde, 
so trouble; le commissaire vket, l'ralerroge, 
et l'envoie en prison. 

Qu'arriva-t-ii de lout cela?... Madame 
Jacques Lenfaat, sa fille et sa s é a n t e atten­
dirent leur maître jusqu'au lendemain huit 
heures : oa s'iD$5m que cet «cirait d'homme 
s'était perdu dans l'Opéra. _ L'Opéra est si 
graad, disait madame Leafant, que Lenfant 
s'y sera égaré ! Quelquefois, quand cous som­
mes couchés, j'ai peiae à 1? trouver dans no­
ire grand li!. Sur ce raisonnement concluant, 
on alla le réclamer au directeur de l'Opéra! 
qui répondit qu'il.ne se chargeait pas plus de 
ceux qui entraient cln-z lui que de leurs oreii-
«s; et lorsque la famille revint de son long 
voyage rue des Norannins-d'Yères, avec cette 
•éponse égoïste et désespérante, on trouva tue-
lellre datée de la Conciergerie • 

" Ma mignonne (eHe était haute de quatre 

selles, on a emporté au préjudice du locataire, M. 
Eugène V..., maître abaltettr,'' rue Joseph Brand, 
des rognons et des paquets de graisse. >-Î. . 

— 20 barils de savon mou valant 1,200-Ir.-ont 
été volés au détriment de M. Fernand L..., av. de 
la Renaissance, à Koekelberg. 

— Chez Mme Marie D..., rue des Paroissiens, 
on a volé 200 Ir. el des bijoux de valeur. 

— A Mme Céline M..., rue du Marteau, une pa­
reille mésaventure lui coûte des vêtements, une 
fourrure en renard ct 100 mark. 

— Rue Emile Carpentier, une charrette d'enîant 
à quatre roues, valeur 100 fr., a disparu. Elle ap­
partenait à Mme D. R... (A.) 

VIOLENT INCENDIE DANS UN MAGASIN 
DE PAPIERS PEINTS. — Hier, le gérant de la 
succursale de la maison Lhoest, rue de l'Univer­
sité, s'aperçut que des rouleaux de papiers flam­
baient dans le magasin du rez-de-chaussée ; il n'eut 
que le temps d'aller prévenir sa femme et ses en­
fants qui étaient à l'étage et de les faire sortir par 
le magasin qui était déjà la proie des flammes. L'a­
larme fut donnée. Les pompiers parvinrent a maî­
triser l'incendie qui, sans ces secours rapides, au­
rait i>u avoir de graves conséquences pour les pro­
priétaires voisins. Les dégâts sont évalués à 60,000 
francs. (Jos.) 

La Semaine agricole 
(Correspondance particulière ou Brn.vciiois.) 

U.LM-.NTS CONSliCt."i'i'FS DES SOLS. 
Les cléments consécutifs de nos sois compren­

nent des matières non nutritives qui en forment le 
squelette et des éléments nutritiis, des se.s en gé­
néral. Ces éléments squciettiques sont surtout l'ar­
gile, la silice, le calcaire, l'humus, avec des frag­
ments de roches en pius oii moins grande propor­
tion. Ces éléments ne sont pas de= matériaux nu­
tritifs pour ia végétation ; ils ne sont que des véni-
cules des principes alimentaires. U en est de même 
pour le calcaire, car on sait qu un sol peut être 
riche en calcaire (terrains ca=careux)et être pauvre 
en caicaire assimilable, scit sous la forme de ni­
trate de calcium. Les éléments nutritiis sont seuls 
absorbés par l'appareil radicellaire des végétaux. 

Les corps "nutritifs les pius importants que le sol 
fournit aux végétaux sont : la pb.asse, l'acide pnos-
photique, la chaux, qui, avec l'azote, forment la 
partie essentielle à fournir pour les engrais; en 
outre, le soufre, la soude, le chlore, la magnésie, 
l'alumine, le fer, ia siiicei dérivant des acides siii-
ciques, etc., dont tous les sols sont généralement 
pourvus. 

La potasse agi; favorablement sur la iormation du 
sucre, de l'amidon, de ià cellulose ; elle donne aux 
plantes la résistance ccn.re le froid et ies ma.adies, 
contribue à la formation de bois sain, augmente 
le goût et la coloration des irurts et aes légumes, 
ainsi que celui du poids des rendements unitaires, 
la potasse assimilable manque souvent dans .es so.s ; 
elle est bien fixée par les éléments squele ttiques du 
sol et elle ne se soiiibiiise que par ies racines aes vé­
gétaux.Elle concourt aussi à une pius tone' aosorption 
des autres éléments nutritifs du soi; on peut donc 
l'employer à doses massives. 

L'acide phospiiorique manque également dans la 
plupart dés so-s; il est bien retenu par le pouvoir 
absorbant des sols ; cet élément agit fortement sur 
fa fructification des plantes et'ia production aes 
g;aines; il donne de la vigueur et de ia beauté aux 
produits. 

La chaux est une*nourriture pour tous les végé­
taux ; elle agit à ia fois' comme engrais, comme 
amendement et comme stimulant ; sa restitution ne 
doit jamais être négligée. L'azote est 1 élément vi­
tal par excellence ; il donne cette coloration d'un 
vert sombre au feuihage des plan.es ; il produit de 
grandes masses fourragères. L azote sous forme ni­
trique active la végétation printanièrei 

Suivant la loi de Liebig, dite loi du minimum, 
le sol doit être bien fourni en potasse, acide phos-
phoriquë, chaux, azote, si l'on veut obtenir le maxi­
mum de rendement. 

Alfred Gourmet, à Rcchefort. 
i i uni • • »pi 

PALAIS Ut JUSVIGt " 
COUR DE CASSATION. — Au____._e du 4 jan­

vier. — L... Théocore avait été aequiué par le tri­
bunal.de Louvain au chei n'avoir .aissé l t Dèies à 
cornes sûr la voie publique à Beauiain, malgré l'ar­
rêt du bourgmesn-e sur ia hèvie apateuse. aur ap­
pel au procureur du roi, la cour u appei de Liège 
ie conaamna à 100 fr. ou 15 jours. La Cour rejeté 
le pourvoi. 

— B... Charic3 fut condamné à Mons à 1 an 
et 100 fr. pour avoir porté aes coups à ia police 
avec effusion ae sang et s'être mis en receûion. 
La cour d'appel de Bruxelles cenhima Je. jugement 
et la Cour de cassation rejette le pourvoi. (B.) 

pieds ,et avait soixante-douze pouces de lour), 
va liie réclamer à la pôbçe"; j 'ai perdu les c-ein 
vingt francs que nous ' -, unies tant de p 
amasser, et je n'ai pas vtî l'Opéra." 

» Signé : i-liNFAXT." 
n P. S. Informe-loi de ce qui est arrivé à la 

petite ii-agèr-, du coin. » 

Laissons rbociiéic ijiei-ciér à ia Concierge-. 
rie,'et retournons à Jean-Louis, qui court avec 
la pelite lïngère du coin sur ea tète : arrivé 
au Pala.s-Roy-aL il :a pose i ' jerre et s 
— Fanchètt* ! tridsgtrï FàôçHptté ! -
. Fa'ochetté pleure 1...' J-aa-Louis là r. gar­
de !... Ce n'est pas elle 1... ce n'--st pas elle !...' 
"Et il fuit en laissant Ia_K>uveHe Hélène'au mi­
lieu de Palais-Royal.'.-. Je ne sais pas ce qu'il 
en advi=al, mais oneques depuis Tou «e revit 
lu johe p'-Hie fille de noutique de la lingèru du 
coin !..-.Je faux!.:, otir le marquis dc-L... ca 
fit sa maîtresse; elle eut de l'ordre, e t quand 
la Révolution arriva, elle p»ssa à Mirabeau, 
acheta des biens nationaux: maintenant elle n 
ci -piante mille livres dc renies, est femme 
d'un dignitaire, va aux sermons, est «rvote, 
parce qu'elle a cinquante et un aits, et prédite 
la vertu... 

Jean-Louis, du Palais-Royal, courut à rh<5-
lel du duc de Par-th-endy, rue du Bac. L=> gros 

•concierge le laissa passa: sans mot dir.', et 
ecla par on* excellent;,-' raison. Jean-Louis 
était le fournisseur de la maison. Il arrive 
pâle, harassé, mourant de faim, .ù la cuisine' 
— Te voilà, l'ami ? s'écria le chef, -
dém-igcr d'un coulis qu'il méditait; mais notre 
provision n'est pas encore finie. — Ali 1 moa 
cher mons.etir Riparnsel! j 'a i quitté le char­
bon, et je viens vous demanda de me rendre 
tm service. — Qu'est-ce ? dit le i 

COUR D'APPEL DE BRUXELLES.— Audience 
du 4 janvier. — Van H... AIoïs, pour falsification 
de lait, avait élé condamné à 200 fr. ou 2 mois. La 
cour confirme. — S...- Elise; pour falsification de 
lait, avait été condamnée à 50 fr. ou 15 jours. La 
cour' confirme. — De C... Léopold avait été. con­
damné pour coups à 30 fr. ou 10 jours avec sursis 
de 3 ans. La cour d'appel l'acquitte, mais la partie 
civile obtient 10=0 fr. — Cel... Louis, pour trom­
perie sur la chose vendue, avait été condamné à 
100 fr. ou 1 mois. La cour confirme, mas accorde 
un sursis de 3 ans. (B.) 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE BRUXEL­
LES. — Audience dû 4 janviers, -J- Plusieurs au­
diences se sont tenues à la 9e chambre pour 
juger une bande de 26 fraudeurs, pour lai plupart 
bateliers, prévenus le vols de lard et de graisses, 
d'autres de recel. 

Le garde-champêtre de Buysinghen avait ap­
pris que du la'rd était vendu dans la commune à 
un prix très bon marché;'il fit une enquête qui 
aboutit à une piste le long du canal. de 
Hal à Bruxelles. Un batelier, dont la péniche 
est amarrée au dit canal, fut soupçonné. Le garde 
ii.forma son bourgmestre. Celui-ci prévint le Co­
mité national à qui appartenait le contenu du bateau. 

M. Keffer, commissaire-adjoint de police fut dé­
signé pour faire l'enquête. Il arrêta les principaux 
coupables et découvrit d'autres vols de graisses, 
ainsi que la façon de procéder des bateliers, lis 
enlevaient soit un panneau derrière leur lit, ou fai­
saient un trou avec une vrille pour amener ia graisse 
hots du bateau, car ceux-ci étaient plombés. 
. Des perquisitions opérées chez divers particu­

liers firent découvrir les marchandises volées. Un 
cclusier, chez lequel il y avait du grain, fut égale­
ment arrêté. 

C'est dans ces conditions que le tribunal vient 
de condamner les prévenus suivants : 

Pour vol : O... Jean-B. à 4 mois; P... Jean-B. 
acquitté; A... Louis a 4 mois; W... Victor à 8 mois; 
V... Auguste à 8 mois; V... Pierre à 4 mois; H... 
Victor à 4 mois; D... Isidore à 7 mois; P... Vic­
tor à 4 mois; J... César à 10 mois; M... Emile à 
6 mois; M... Charles à 6 mois; S... Auguste à 10 
mois; B... Léon acquitté; P... Jean à 5 mois; M... 
Charles à 3 mois; Van B... Arthur à 3 mois; H... 
Alexandre à 3 mois; D... Victor est acquitté; L... 
Jeanne 2 mois 52 fr. avec sursis de 3 ans, et C... 
Charles est acquitté. 

Pour recel i F... Adolphe 6 mois et 26 fr. ; P... 
Armand 10 mois et 2ô fr.; M... Emile 6 mois; D... 
Henri 4 mois et 26 îr. ; V3n V... François 2 mois 
et 26 fr. et D... Catherine 2 mois et 26 fr. Aucune 
arrestation n'a eu lieu à l'audience ; tous vont en 
appel. (B.) 

Affiches Arrêtés et Avis Allemands 
AVIS 

Conformément au premier a.inéa de l'arrêté pris 
par le Gouvernement de Bruxelles et du Brabant 
en date du 16 octobre 1916, et en vue d empêcher 
la propagation de la fièvre aphteuse ou cocotte dans 
1 arrondissement de Nivelles, le territoire tout en­
tier des localités situées à 1 est de la chaussée de 
La Hmpc à Maransart, Genappe et Gosselies est 
isolé. 

Les ruminants et les poics ne pourront quitter 
ce territoire isolé. Il est lait exception, sur produc­
tion d'un certiticat délivré par un vétérinaire, pour 
les bêtes à sabots Tendus tout à lait saines, con­
duites en véhicules à un abattoir pour y être abat­
tues immédiatement. De même, le transport à tia-
vers le territoire isolé, ae ruminants et porcs sains 
venant de communes non suspectes, ne pourra avoir 
lieu que sur des véhicules traînés par d-.s so.ipècles. 
Les intéressés devront être munis d attestations de 
santé et d'origine. 

Les infractions aux présentes dispositions tom­
beront sous l'application des dispositions pénales 
du 8e alinéa de l'arrêté précité du 16 octobre 1916. 

Ottignies, le 18 décembre l5l6. 
Der Kaiseniche Kreischef, 

Gral von SCHWERIN. 

Réunsé.!-., Cercles, Sociétés 
A Liège, — PromenfiOes au Vieux Lies-. ; "i-

manene 7 janvier, la Société étudiera ies monu­
ments, curiosités géologiques, etc., de ia région 
d Ayeneux, Olne et Fraipont. Réunion à 10 h., au 
terminus du tram à t-iéron (reauction pour les 
membres au tram ae 9 h. 15 place St-Photien). 

Jeudi 10, visite à Liège de ie6l,se St:bartuéle-
m> et des environs. Réunion à 2 h. 3/4 précises 
près léglise (inscription). Vu le succès ae la vi­
site à St-Jacques, jeudi dernier, ces intéressantes 
visites se feront pour toutes nos églises de Liège 
et de la banlieue tous les quinze jours. 

Les étrangers au -Vieux-Ut-ge "peuvent accompa­
gner ia Société. S inforpier au local, 85, rue Fé-
ronstrée. 

nir.de protection, lout en faisant sauter sa 
casserole .— Avou=z-mc: frana-lirinc-at si le 
duc est chez lui, le marquis, la marquise !... 
personne ci* sait mieux que vous quand ils 
sont oa ce sont pas ici. — Mon cher,-répliqua 
RipaiLsel en _n-= liant chacune de ses mans 
sur ses h'ano-hes cl .en balançant sa tote, Son 
Excellence dep"ûis ce m'atia est à VcisaUKs, lo 
roi l'a mandée.-Voyez-vous, la politique s'em­
brouille," a devient tous les jouis piùs difficile 
de gouverner, -comme de faire la ciiisrje; le 
peuple veut de nouvellen choses, comme te pa­
lais de nouveaux ragoûts; voilà pourquoi je 
crois que monseigneur.sn.> reviendra quo de­
main, car demain j 'ai ua gtaT.d dir.cr." — Et 
le marquis ?... — AU ' depuis une heure il est 
parti avec sa voiture d'e-xpédii-io:). —; Qu"__it-
ce ? dit Jean-Louis... —- Une.voiture SUÎIS ar-
îii.s, simple, ol telle qu'il ênrff.ui'pour courir 
la prétantaine. — Le scélérat ! que le ioacerre 
l'écrase !,.. 

• A ce blasphème, tes marmitons restérétit 
la bouche béante, el le cehf s'écria : =— Mais, 
moa cher, vous m'êtes pas dans Votre' assiélle 
ordiDaire ! vous avez la figura ronge comme 
une lomnte. vous vous umpoitez comme une 
soupe au lail '. — Ah! mon cher monsieur dc 
Ripainsil, sauvez-moi la vie 1 — Je eu. deman­
de pas mieux; j'en fus toujours.le soutien.-— 
F-Utês-moi doii'cpailcr à madame la inarqui-
s_ ? — Impossible 1 elle diae 1... el 1: dl 
une. affaiic trop importante pour qu'iSS es dé­
range en y .procédant. — Monsieur ds Ripnia-
svl !... "impossible! vous dis-je. El le eliel 
retourne à son"coulis. 

Sur ces sntrefait-îs, tarive u">e jolie femmt-
de chambre qui agaçait toujours Jean-Louis 
quand aie le voyait... Avouons la chose, Vic-

. !• • — Vous voilà, joli s'ar-

CORRESPONDANCES 
P. S. Anaérlécht. — Présentez-vous rue Marie-

Thérèse, 64. . 
A un groupe d'abonnés d'Ixelles. — Les états-ci­

vils do Bruxelles et. dTxeles paraissent toujours 
dans l'édition A et jamais dans l'édition B, réservée 
aux états civils de province. 

SPORTS 
A HAL. — Un scandale sportif. — On nous écrit: 

Dimanche dernier a eu lieu au terrain du a Cercle 
Sportif Hallois »,Tc derby focal entre ce club et l'U­
nion Halloise. * 

Ce return match était attendu avec beau­
coup d'impatience par tous les sportsmen hallois. 
Le cercle, quoique privé des services" de son center 
half, indisposé, et ne jouant qu'à dix contre l'é­
quipe au grand complet de l'U. H., marque le pre­
mier goal au bout d'une demi-heure de jeu; ce ne 
fat que deux minutes avant la fin du time que l'U. 
H. parvint à égaliser. Mais le terrani, couvert de 
larges et profondes flaques d'eau, dans un état très 
mauvais, fut jugé, à juste litre, impraticable par 
l'arbitre ; à ce moment se passèrent des incidents 
très regrettables et .hautement blâmables de la part 
de certains supporters du club visiteur, qui se li­
vrèrent par des cris et des voies de fait contre l'ar­
bitre et les dirigeants et dont il est préférable de 
s'abstenir d'entrer dans de plus amples détails' dans 
les circonstances actuelles. Le match étant remis 
à une date ultérieure, il est à souhaiter que le co­
mité compétent de l'Union Beige prendra des me­
sures en conséquence pour éviter pareille mani­
festation et que les supporters reviendront à de 
meilleurs sentiments, car leur incartade est un 
acte anti-amical de lèse-sport inadmissible. 

COMMUNIQUES 
des Théâtres et Concerts 

BOURSE. — i-=- ce>eore upeia-e^jii.^a- .̂e ...as-
senet, Werther, sera donné ce soir p.ur îa pre­
mière fois au théâtre de la Bourse, avec MM. Ans-
seau, Danse, Mmes Andriani, Dupuis, ete. Samedi, 
/.hgnon; dûnanene en matinée, La Bohême; en 
soirée, première de Faust. -

FOLIES. — L unanimité de l'opinion publique, 
quant à l'interprétation d'Eya, se peut traduire de 
cette concise laçon : c'est pariait. En eSet, chacun 
des artistes tient bien son personnage. " . " -

GALERIES. — Tous les soirs, l'Affaire des Poi­
sons fait salle comble. Le public enthousiaste éclate 
en bravos passionnés, quand, au risque d'y perdre 
sa lête, le courageux abbé Gri=/ard défend l'inno­
cence contre les deux puissants ministres de 
Louis XIV, Colbert et Louvois. . . • -

GAIETE. — C'est incontestablement un très 
gros et aisons-le légitime succès que celui dç celte 
folle Nuit de Noce, le plus joyeux vaudeville de 
.MM. Kéroul et Barré, ces maîtres du genre. 

MOLIERE. — Aujourd'hui vendredi, fête de 
bienfaisance organisée par le cercle « Les Trouba­
dours ». Au programme : Le Cherriineau. Samedi 6, 
continuation de l'immense succès, L'Homme qui 
assassina, de F. Fondaye. Dimanche, matinée à 3 h., 
soirée à 7'h. -

NOUVEL j\LCAZAR. — Malgré tout son succès, 
l'amusante revue As-tu vu i'. Tore.... Aline ? n'aura 
plus que quelques représentations. La première de 
la Famille Klepkens est fixée au mardi 9 janvier. 

OLYMPIA. — L'immense succès que remporte 
La Blessure, la captivante comédie de H. Kiste-
maeckers, est dû non seulement à l'action si hau­
tement passionnante, mais encore aux merveilles 
de la mise en scène et au mérite d'une interpréta­
tion hors pair. • 

PANTHEON. — Séances permanentes de 3 à 
10 i . Programme de cette semaine -. Un Suppôt de 
Sctan, drame;.Le Testament volé, drame; Un Gosse 
bien portant, comédie, et autres films intéressants 
et d'actualité. 

PALAIS DE GLACE. — Il ne sera plus donné 
que quelques représentations "de La Maison aux 
chimères. A partir de lundi, le spectacle sera com­
posé comme suit : La Comédie de celui qui épousa 
une femme muette, avec Nossent et Gabrielle Mar­
tin. A la demande générale", reprise du Afarc/wna 
de regrets, de et avec Fernand . Crommelynck ; 
l'Horlogère espagnole, comédie-bouffe de Franc-
Nohain, avec Nossenl. M. Maurice Chômé dira des 
poèmes de Vérhaeren et des fables de La Fontaine. 

SCALA. -- I l est prudent de passer par le bu­
reau de location si l'on veut s'assurer de bonnes 
places pour _-'_ron=wEe, la délicieuse opérette de 
Messager, dont, ie succès,' avec Angèle Van Loo, 
est des plus vifs et'des mieux mérités. 

VIEUX-BRUXELLES— L engouement du public 
pour Fiançais ies Bas-Bleus est tel qu'il ne reste 
plus que quelques piaces pour les prochaines repré­
sentations. Les jolis refiains de cette opérette sont 
déjà sur toutes Tés lèvres. Mnje Meg de Cock en 

eon !.. que faits-vous à celte heure?... — 
Mademoiselle ,iui dit le pûle charboaniei-, ren­
dez-moi le plus grand service qu'un être puisse 
rendre à im autre. — Lequel? — Faites-mou 
voir .votre maîtresse, ou je meurs !...- — Ah ! 
monsieur Oranivél, cela it: se peut... — 
Qu'est-ce que je vous disais? s'écria le chef. 
— Ah ! mademoiselle ! i-rprit Jetvn-Loais. Et 
il saisit la .main do Vieloire-.Ce g .s'e 'produi­
sit quelque effet. — Ce 'serait oublier mes or­
dres !:.. Et la soubrette s'esquiva doucement 
par un long corridor.. 
— Jean-Lbuis avait trop d'intelligence pour ne 
pas la suivre, et lorsqu'il aperçut les yeux 
brillants de Victoire, il conçut quelque espé-
laccr.'.'— Ah! mademoiselle, s'écria-t-il ea la 
saisisshèl par kt" taille, seii.z-vous assez cru­
elle..."— Oui ! et la fin.: soubretle gagnait un 
petit escalier, 
._ L'iflitrépido Jean,voyant qu'au bout d.- dois 
marches, montées on ae le renvoyait pas, espé­
ra da'.aa! âge; et comme il était un maître 
homme, il risqua quelque chose de positif en 
embrassant Vicloirc. — Allons!... j'espère, 
pelite femme, que vous ne m-.- refuserez pas ? 
— Laissez-moi; ilit-cllc ea lui donnant une 
ohiqu-nàudc sur les «oigi..— Victoire!.'.. Et 
Jean-Loûis insista. — Ah 1 monsieur GfaDivel, 
vous etc.? li'iip boa pour rue faire renvoybr ! 
Et elle montait dvep une vitesse singulière. .'• 

Arrivée à la porte tPooe'.petite chambre de 
mansa!=.!:•, elle îrotra, fen répétant : C'est 
impossible 1... 

J n po '•: . . - ' : . - ! oiivei'ic, l'amoureux char­
bonnier comprit lout d'ici'coup l'étendue du 
sacrifice qu'il fallait faire. — Allons, se dit-
il, c'jst pour avoir I'anchelle. 

Jean-Louis entra. . . . . . . : . . . 
— Eh biK. !.;. dit "si aoubrelto élorméo. je 

Fanchon, M. Loriaux en François les Bas-Bleus, 
sont absolument parfaits. 

WINTER. — Ce çoir, à 7 h., première du Pro 
cureùr Hallcrs, pièce en 4 actes adaptée d'aprè 
P. Lindaa par H. de Gorsse et L. Forest. Cette 
œuvre sera montée avec un soin minutieux. L'in­
terprétation est confiée à MM. Sternon, Mahieu, 
Vermandèle, Daix, Darman, Delrey, Bailly, etc., 
et Mmes Maud d'Orby, Jane Dherblay, Lemon-
nyer, Haubien, Daulloys, Viardi. 

VENDREDI S JANVIER 1917 
MERRY GRILL-BAR. — Soirée dansante, 4-10 h. 
BOURSE. — A 7 h., Werther. 
GAIETE. — A 7 h., Une Nuit de Noce. 
GALERIES. — A 7 h., LJïffairc des Poisons. 
MOLIERE. — A 7 h., Lc Chemineau. 
NOUVEL ALCAZAR. — A 7 h., As-tu vu l'Toié... 

Aline? 
OLYMPIA. — A 7 h., La Blessure. ' 
PALAIS DE GLACE. — A 7 h. 1/2, La Maison aux 

Chimères. 
SCALA. — A 7 h., Véronique. 
VIEUX-BP.UXELLES. — A 7 h., François Us Bas-

Bleus. — A 4 h., matinée. 
WINTER. — A' 7 h., Le Procureur Haliers. 
KURSAAL. — De 4 à 10 h., music-hall. 
SPLENDID CINEMA. — De 3 à 10 h.' (Orchestre.) 
PANTHEON, — Séance permanente de 3 à 10 h. 
MODERN CINEMA, rue Neuve, de 4 à 10 h. 
BRUXELLES-KERMESSE, 19, rue. des Pierres. 

Entrée libre. Tous les jours, grand orchestre de 
4 à 10 h. 

VIENT DE PARAITRE 
LE LEVRE A S O N HEURE 

Collection d ouvrages d'actualité. 
Edition n Veritas ». 

Lc Crime contre l'Europe, par Sir Roger Case-
ment. In-8^, 144 pp. Prix, 1 fr. 25. 

En vente dans toutes les bonnes librairies de 
Belgique et chez l'éditeur : Bruxelles, 148, rue 
.Neuve. (21169) 

AVI» 
Les coupons et titres remboursables au 2 jan­

vier 1917 des emprunts 
4 p. c. Ville de Vienne Gaz 1898 et 
4 p. c. Ville de Vienne fnvestition 1902 

appartenant à des sujets de nationalité belge sont 
payables, à partir du 2 janvier 1917, à la DEUT­
SCHE BANK, succursale de Bruxelles, aux con­
ditions suivantes : _. -, i 
Emprunt 1898 : à raison de_.M. 70 pour fr. 103. 
Emprunt 1802 : Séries B. T. à raison de M. £C 
- pour fr. 100. 
Séries A : à raison de M. 80 pour fr. 100. 
sur présentation des titres. (21166) 

PAR SUITE DE DEPART 
Il sera procédé, par ministère d huissier, les lun­

di 8 et mardi 9 janvier, chaque fois à 2 heures très 
précises, 

eu l'Hôtel des Ventes ixeilois 
chauss. de Wavre,28a, Ïxelles 

à la vente publique d'un 

BEAU ET BON MOBiLIER 
ayant garni l'immeuble de Mlle Strens, 28, avenue 
Fonsny, à Bruxelles, et comprenant : 

Cuisine : belle cuisinière émaiilée avec batterie, 
buffets, table, chaises, machine à coudre, glace, 
lustre, porcelaines diverses;. . 

Salle à manger : deux bahuts, table, glace biseau­
tée, six chaises crin, tapis, tentures, services a 
dîner, verreries, lustre, foyer; 

Salle de bain : bonne salle de bain avec chauffe-
bain sur pied ; 

Chambre à coucher : deux chambres à coucher 
complètes en chêne massif, une id. Louis XV en 
acajou poli, lustres, poêles à feu continu, tentures, 
rideaux, tapis, chaises longues, lits anglais. cuivre 
massif, couvertures, stores, etc. Linge de table et 
linge de maison. Tableaux. (21164) 

Piano, Cofirc-jort. 
Meubles de bureau, de fumoir, garniture de sa­

lon, ainsi qu'un nombre de meubles dépareillés. 
Exposition : samedi 6 janvier, de 9 à 6 heures. 

Aile Post- und Peldpostanstalten 
in Deutschland und den besetzien Gebieten 

nehmen 
•m Prei-e m M. 3.60 pra-ÇoitiI (l Januar-31 Msrz 1917) 

ABONNEMENTS-BESTELLUNGEN 

"BRUXELLOIS,, 
Sammtliche Bride und Zusendungen an den 

Bruxellois miissen FRANK1EKT verden 

me résigne à me faire gronder pour vous; voy­
ez comme je suis bonne!... — Boa>.- ! répéla 
J an-Louis en la suivant : cortjleu ! vous a ù-
t^s que recoaraissan-te !... 

C'est si vrai, que la respectueuse soubrette 
descendit l'escalier ea admirant le charbon­
nier, cette admiration' se manifesta par ua : 
Incroyable !.. quVIie répéla trois fors et qui 
prouvait combiea son esprit était frappé de la 
valeur intrinsèque de Jean. Co demi r. mar­
chant tête levée, n'y répondit que par uu sou­
rire de fierté qui sembkii! diie à ia soubrette, 
vaiccue : „ Oa ne vous a pas vendu chat ra. 
poche !... » 

Victoire était tellement préoccupée, qu'elle 
entra chez la mai-.piis- K) s'écriaot : — O 
madame! quel homme!... Je veux dire, re­
prit-elle, rougssant jusque dans le blanc des 
yeux, que ce bel hotnme est le charboO'Dier do 
la maison, et qu'il désire vous parler. . 

La jeune et jolie marquise s'amusait à faire 
maDger un petit singe; elle ne se dérangea 
pas, car elle était triste : elle posai t à la cos>-
durte de son mari... — Que peut-il nie vou­
loir ?... ct elle jeta uni? aïoiselte au petit singe. 
— Mais, madame, il parait.avoir =bi n dit 
chagrin!... — Du chagrin!... qu'il calre 
alors ï... — Madame !... dit Jean-Lou«s avec 
sa voix netetutissamte et en s'usseyant sans 
attendre qu'on l'en priât, selon les principes 
d'égalité du bon phyrrhooieD. La marquise, 
choquée, continua de jouer avec son singe, 
sans même remarquer Jean-Louis : car ftinino 
qui aime n-'a jamais d'œil en réserve p, 
hommes. 

IA suivre.J 



LE BRUXELLOIS 

ë 

Esperanza I 
Zeep Facture 

FREIGABE 

~T~ Savon de Ménage 
• en briques 

37, rue Royale-Ste-Marie W 
Trams : 1, 2, 3, 8, 11, 59, 60, 61, 72, 74 

| a Société anonyme des Produits 
*"* Chimiques d'Alseau, k Alseau (près 
de Charleroi) demande Comptable, Chimiste, 

Employé dc bureau connaissant machine à écrire 

Ct Serruriers-ajusteurs, avec hauts salaires, ancr 

On dem.de suite aes pho­
tographes spécialistes. 

S'adr. avec certificats 64, 
nie Marie-Thérèse, «us 

O n dem. pers. pr aider au 
ménage. S'adr. ou écr. 

R. S. T. t * bur.-jl. «"•> 

Maladies secrètes 
R E I N S -:- V E S S I E 

Les capsules blanches du Dr uav idon guè-
rissent radicalement sans injections, sans inter. 
du trav. à tout âge ct chez les deux sexes t o u ­
tes les maladies ct inflamations des VOIES 

| URINAIRES, REINS ET VESSIE. Jamais aucun 
insuccès, même dans les cas les plus anciens et 
désespérés. La boîte dc 60 capsules: 3 francs.— 

! Dépôt à Bruxel les : Van Rcntcrghem, 15, rue des 
Croisades , CHARLEROI: Lefèvre, 63, rue de 

M a r c i n e l l e ; L I È G E : Goossens, 104, n ie de la 
Cathédra le ; ANVERS-ANTWERPEN: Brccden-
racdt, 2, Charlottclei ; De Bcul, apotheker, 57 
Nieutt'str.i.if ; GAND : De Moor, apotheker, 38,-
Bntgstraat. 14307 

Petites Annonces 
T A R I F : l a l i g n e . 

^ O b j e t s p e r d u s j 

D i s p a r i t i o n , l ie pers. 
pouv. conn. îcns. sur 

Hélène Delvatix, ép. Féru. 
Fclinguc, disp. dep. dira. 
111 déc, à S h. s. est piiée 
d'inf. s. mai i qui est d. la 
.rist. B. réc prom. S'adr. 
23, boul. dc la Meuse, i 
Jambes-Namuf. Tllc lml6, 
2S a.,.chev. blonds, jupon 
vert, pal. noir, son!, jaun., 
toque vel. noir. '•""» 

Pcidu mercr. soii, chien 
lévrier malade, gris 

.tigré, rép.au nom deFlore. 
Rapp. 6, rue du Théâtre, 
cont. récomp. 21131 

Perdu samedi soir vers 
6 1/2 .h., peti t chien 

b l anc Ténériffe au nom de 
, Boley. Bonne récomp. 62, 

aven. Porte de Hal. -"-«s; 

MARIAGES 
I I H ^ 

Riions. 26 a., commerçant, 
" * dés. rencontrer demoi­
selle ou veuve de 26 à 
30 ans, fortunée, cn vue 
mariage. Ecrire M. P. 99, 
bur. journal. s"63 

Dlle24a.,orph., dist., dés. 
renc. en y. mar. Mr b. 

éduc. Ecr. L. G. 22, bur. jl. 
. 2"l9 

fljjr 27 a., phys. agr., situât. 
, ™ grand avenit, dés ren-
cont., cn vue mariage, D"e 
ou Veuve fort. — Ne rép. 
qu'aux lett. sign., pliolo si 
possible, discr.d'hou. inut. 
si pas tr. sér., inter. s'abst 
R. A. 15, bur. joum. 2HJ4 

Dcm-.orpn. 27 a., empl., 
dés. f. conn. av. Mr sér, 

de oô â 5u a., en vue mar., 
ayant position stable. — 
Ecr. L. M. 40, bur. jl. tim 

« . . . F r . 0 .40 

|lSr30a.1poslt. stab., des. 
" I renc. dem. sér. agr., 
dc 23 à 27 a., sit. éqtiival., 
env. mariage. Ecrire A. E. 
bureau journal. 1 » 

professeur diplômé. — 
• Homme de lettres, lon­
gue expérience. Méth. rap. 
et attrayante, résuit, sur-
prcnatits.Donne leclranç., 
néerl., angl., allem. (piêf. 
Cours minim. 10 él.i.îtms 
trav. littér.,histor.,scientif., 
de, rédact., de traduct., de 
documentation, de rcefier-
ches e t de revision. Prix 
très modérés. S'adresser : 
D. A. 052, bur. jl. 2»7« 

Jeune li.lc On a., ués. pi.' 
chez une ou deux péri­

mais, ferm., pjs laver ct s. 
enf., ayaat -servi 5 ans 
même mais. Ecr. ou s'adr 
r. Magistiat,50,l.\.-Br. 2iots 

Monsieur bien introduit 
uésirc représenter 

une bonne savonnerie; . 
une distillerie de liqueurs; 
uns fabrique de cigarettes. 

traire 
L. P. 25, but. ,our«al. .ipo 

D.le Sténo-Dactylo expé-
rim., 6 a. m. mais., dem. 

pl.apr.-midi. Ecr. A.C.34.', 
bur.. journ. II1 l56 

Oa dem. des afîpicntis ti­
reurs dc feuilles, 9, rue 

huysdae l . de 12 ti 2 h . 2 " " 

Oti dem des li thographes 
pouv. faire des travaux 

suc papiers spéciaux. S'ad. 
64, r. Marie-Thérèse. -"*' 

__________-___-_____g*^= ,- r 

Bons Ouvriers 
CHARCUTIERS 

demandés 
10, r. Max Roos, Schaerb. 

_>al_irc : î:"63 

8 i I O Francs par jour 

Sculpture sur pierre. — 
Deux contteiuaîti es ca­

pables pr travaux dé.icats 
au chrome sont demandes. 
S'adr. 61 , r. Marie-Thérèse. 

3.M5 

Ot 
ItS-t-l 
Lcr. A . S. 4, ouf. journ.31 " ' 

Magasinier 

In dém.desot ivr iers cou­
peurs pr imprimeries, 

ad. 64, r. Marie-Thérèse. 
21 ne 

On dem. garç. de cave pr 
trav. dans friture. S'a­

dresser 1 29, rue Auguste 
Orls (Bourse; - 2ttis 

On dem. un modeleur pr 
travaux de sculpture 

sur pierre. S'adresser ;-64. 
rue Marie-Thérèse. ' " « 

1 f | m i n u t e s d e l a 
l v G a r e d u N o r d . 
960 fr. Mais, rent, pascon-
tr'ibitt.'39, r.Vandcclindeii. 

rjame louerait chambre 
** garnie à Mi sér. Écrite 
A. B. 7, aven. Ponsny 2H3I 

ON CHERCHE 

Garage d'Auto 
1 ou 2 voitures, ent tée 
facile, environs Gare du 
Midi. — Ecrite ; L. B. 45, 
bur. journal. 20914 

Ménage 2 personnes dés. 
""• trouver appartement 
coniort moderne, environs 
Botanique-tglise Sainte-
Marie. — Eu ire K. G.. 
bur. du journal. -Ul-' 

5 ^ ^ O C C A S I O N S 1 

^ _ V e n t e , A c h a t 

On uesiic açiietci u'occ. 
inacn. à écr. SMITH I 

a. 10. Ecrire X. X. 10. bu . 
journal. 2imu 

LES MEILLEURS MCH0N5 POUR GAZ 
' • ACCESSOIRES POUR GAZ & ELECTRICITE • 

Vè nÎB eh GNs • 87 B U e; de Birs h>i n î - B r ÛXE f 1 e s 

•BBS 

<=èXJA.X^lTXS E X T R 4 
Aussi profitable q,uu l'ancien 

E.ilSii!Si|8Sfi8U,B1lU51l. 
Franco toute gare avec FREIGABE 

• • • 

| Compagne Siisse d'Alimestatin - g 
"-_* 92 , boul. du Nord, à Bruxelles 
%?. ' 20722 ^ W 

Ou désite acheter 
d'occasion 

PIANO 
Faire ofîres avec prix 

ct marque : 
C.V B„ bttr. journ. ="ro 

MEUBLES 
"A VENDRE 

p o u r c a u s e 
d é p a r t 

» 

Un Salon 
Une Salie 

... UNE ... 
Chambre 
à coucher 

Sonner 1 FOIS 

Bf.UX___.L__S W » 

FOURRURES 
Occasion exceptionnelle ! 
Magn. g.-ituituic Skungs, 
neuve, long. 2m50, larg. 
0m30, coflté 850 fr.,à ven­
dre 3 7 3 fr. Prendre adr. 
bureau journal. 21057 

R i c h . P a s e m a n n , 
M u n i c h , W . 1 9 
a c h è t e d u -'™ 

DISPONIBLE 
au Coinpt. des Prod. 

Alimentaires 
23, nie de brabant, 23 \ 
Diff. savons, gr. quant, 
chocolat pelit Hollan­
dais, miel act i i ic , bQO j 
caisses pr emb. de 200 j 
br. dc savon, Crist de I 
soude, jambons,lard et f 
saucissons. ' 

Voiileeugros. 186.50 j 

nirvimn1*'""" IB» 

Malgré 11 uiMctilté des 
arrivages, nous avons du 
SEL FIN disponible. 

89 r-V Artevelde 

F i n 
et 

G r o s 
Grand sioclt touj= disp. 
Prix sans concurr. par 
100 et 1,000 k. ctwag. 

36, rue Van Mcyel 
Ijtuxclies-.'.larit. 203S6 

F a b r i q u e d e 

SAUCISSONS 
l-ilct d'Anveis; saucisson 
dq jambon; salami;.Paris; 
Ardenncs; loie ; incct-
wurst, garanti pure \ imidc 
bœuî et porc à l'analyse, 
saris fectilc ni pain. Four­
niture lapide et soignée. 

Bureau'de commande : 

20, r. de l'Education 
Bruxelles-bourse. 

C A P I T A U X * ^ 
j C O M M E R C E S p ^ 

Trois cinémas en pleine 
exploitation dans centre 

populeux a. remettre, lier. 
B..A. B., bur, joutn. eu 5 s 

CINEMA 
Propr. giand cinéma po­

pulaire de faubourg déni. 
commanditaire avec 5,000 
ir. pour embellissements 
et réfections. Garantie ma­
tériel valant 12,000 francs, 
intérêt -fixe ct participa­
tion. Ecr. B.C.40, b. 

IJanic av. mari à la guerre 
** demande prêtdeoOufr., 
solides garanties. Ecrire : 
!•:.:•*. T.\ bur. journ. 2«« 

Cartes fàntaisieis broiîiûre et autres 
banco tout. comm. rembours., expéd. dans les étapes 

à paitir de 2 5 f r a n c s tim 
Ecr i r e EVRARD, 149, av . Ducpé l l aux , Bruxe l l e s 

140 CAISSES „ '"* 

Amidon SOËL 
VAN OS et Cie,. Rotterdam 

n i e d u M î c l i , O O , B r u - v . 

ALLUMETTES (500 caisses) 
P a r a f l n é e s e t S o u f r é e s 2 l n " 

A VENDRE —o— PRIX AVANTAGEUX 
Cristaux de Soude, Poudre de Savon 

6 l i B o t t l e - v a r c l J a m n r , Gt 

ACHAI AU PLUS HAUT PRIX DE 

Tous déchets Celluloïd 
— et âeJPIims ~~"~ 
Rouleaux de Phonographes 
37, rue Royale-Sainte-Wîarie 

On demande de suite, pour atelier de ré­
parations de locomotives : -1165 

i . Un ingéniti tr assistant du chef de service 
ucs ateliers; 

2. Un chel d'ateiier du montage ; 
3. Un bon dessinateur; 
4. Des bons brigadier»; 

tous bien au courant ue la spécialité. 

Ecr. : Société LA MEUSE, à Sclessin 

_•_!_•&«:cw, tio, rue ou Pont-i\eti , 
H&IQF BRUXELLES ,'-__ 

t-atigues, com^iuisiiité. Sténo-Dactylo 
tau5 IB jeu el le soir, u trois leçons ind)vv---_II__i psr semaine 

lu ir. par mois (prix red. pi plusieurs couiSj 
Travaux, Traductions. Nouv. cours le 8 janv. 

Nous aemanaons 
Sténo-Dactylographe 
très au courant. 

&e p résen te r : , *»« 

i l taiiii te y.p, i 
savons en.Jtfoudre 

pour lessiver. '_sss 
L e s m e i l l e u r e s m a r q u e s c o n n u e s 

à des prix oéfiimt louie concurrence 
Vins, «Joïj-tacs, Champagnes 

A u g . ÔTEVei^a 
71, boulev. Leopôid il, BRUXELLES 

ucmanuez prix poui legios eiuemi-gros . 

- A . V J 5 J * I > i e J E > 21101 
900 kilos MIEL en (iâteàux et en Ruches; 

l^iOt) boîtes AbPERGES, niaïqiie «SOLE.L- ; 
10 00J paquets « JAVANO » leniplaçaut LE CAFE; 
15,^li0 paquets « ft.O-CA », lemplaçant LE CAFE; 

117 kilos DECORT1CAGE DE POI J ipour si.u, e). 
S'adr. 215, rue du Moulin, 215. liressônx-Liége 

TURQUIE . . . A V I s A U X . . . 

H E R B O R I S T E S 

M a i s o n B e l g e à B r u x e l l e s 
ayant uesoin .de 

m is m 
pour la fabrie. o'un prod. pn r̂maceutique. 

D é s i r e e n t r e r e n r a p p o r t s 
> o o o o o < > a v Ê î c o o < > v > o o < ' 0 

M A I S O N T U R Q U E ' 
<>*=—-o-o-c-M a w t r e » <^o-«x>5>-.> 

E. F. C. B., 56, bouleyaid du Nord 

A ENLEVER DE SUITE -Tofe 

500 kilos BOUGIES 
QUALiTE EXTRA 

22, rue âodëfroid de Vreese 
tBBBÊmBÊBÊm-mB 

Pilules testiiisr. lia «Ms.gcfii'.i. nuei « in . ei a fc .*f t ix5 l r . 
0U4i in ÇPrri; _ ^nn-AijtoineDar.sat.t.Blu'xclks 
fHAHÏiUli -nisiAW J=/,V0I dîScret contre manclnt. 16290 

ÎSAVO IV 
MENAGE, 200 briques 

TO.LETTÉ SURFIN 
MOU EXTRA, fr. 2.50 

Savonniers-.. Réunis! 
3 , rue du Powt-Neaf.'BruxeMes 

. C ' i S S T A U a»» 

Magasin Espagnol 
17: rue de ' l a toIUhé 

que rùu,irouvc 

•mas eiUQ.l3A.l3RS 
d e t o u t e s e s p è c e s , à b o n c o m p t e 

Demandez à votre Fournisseur 

L A 11 b 
Qualité supérieure 

LE MEILLEUR OES SAVONS EN POUDRE 

U S I N E S 
A 

B U R E A U X : 
A n v e r s : 1 2 , r u e d e l ' A m i d o n 

N v r T~î T Q C î ' B r u x e l l e s 1 4 6 , p L d e B r o u c k è r e 

V .____. K W S L i è g e : 8, r u e d e s D o m i n i c a i n s 

On dem. pers. pour s'in-
téiesser pour 500 à 

1000 Ir. dans aff. alimen­
tation de b. rapport, bé­
néfice prouvé. Ecrire O. 
V., bur. jouin.il. 20ârj 

D I V E R S E S 3 
Ca l e n d r i e r s . — ciocs 

i -J 11. îl, i. _sile__s!!!, Enut.ness 
n - . _T,r , _ , r r . • i . _ • , . . , . _ _ 

Suis acheteur fortes par­
ties ALLUME I TES 

soufflées et paratiuées. 
taire offres : D. P. C, 

Publicité Dcce:.', Bruxelles 
twis 

uasutohouc 
P R â S E R V A T h ^ S 

', à l'usage de 2 sexes. Kecom. 
par les médecins. Envoi dn 
caUtl. illustré «v. 2 échantti 
conlre rembours. de 2 ir. 

AU PARA 
21, rue de France, 21 

CHARLEROI 2031. 
(i'.':. l'Ecole des Estropiés) 

D a m e a r t i s t e . 
Vente s;i,on Lotus XV. 
li, r. Mérinos. S. 2 f. 20915 

iiiiïii 
a u s i i h a ^ e 

Disponible : vO,o(A.= kilos à 
24 fr, les 10O kilos par 
wagon de 10,0C0 kilos. 
Jl,.j0ulevard dit Nord, 21, 

au Jmc. 2M3i 

| t )ÀME"v iaokaux.1 
y 10, r . d e la BIGORNE, p 

• 1 1. (PI. it-Jassej. 2(n;5 

M venure 
Soude caustique _>oivay, 
Suliaie de souue. Cristaux 
dç soude, potasse rallinée. 
Savons genre Marseille 
toilette, ménage . 

Nous achetons : 
Carbonate uc Soude 

Solvay, C o m m e aiabique, 
j \c idc boi iq., oivre blanc. 
Clous ue ,.rofie et noix 
(le museau . . ( i_6_o 

Bureau:; et magasins ' 
33, r. de la Verdure, 33 
Bruxelies(pl.Aiincessens, 

Premiè-a f»; 

existant aiant 1914 
A remettre pour lc prix 
ucs emballages, pr cause 
dc dépait. 

iicrire C D. 21. 2'tœ 
_fîêk^-__i_-__.MS=_jSB--S=2__. 

ACHAT V Ê i J t 

d e q u a n t i t é s 
- a u t o r l s é e s -

22, r. Godefroid 
de Vreese, 22 

Schaerbeek-'Bruxelles 
f S0333 

Trains 72-74 
cl lïcoiioiniqiicsgro Rogier 
•mestiapis.. -. ., - - j . by,-.^-,.-?, 

J'aclièiie Torchons 
12, Avenue nmilé Vet-
haeren, Bruxelles. ?i*8 

ANTIQUITES 
i ' a c h è t e ' a u p r i x : 
pr. coiiectioniicur, meubl, 
obj. d'art, porcelaines, po-
teiies, bibelots, obj. an­
ciens, tabL anc. ei mod. 
F, ofl. l O à l T h . 1G7, rue 
Sàns-Souci, XL, ot: A. M. 
tOl, bur. joinii. _"*' 

J 'ach. tics mardi, alim.,1. 
ofhcs sér. av. (chantil. 

187, r. Brogniez. josi-. 

Sa v o n g r a s aussi éco-
nomiq q. l'ancien, fr.2.50 

le kil. 54, r. d. Vierges.20577 

GRAND STOCK 
B o n n e t e r i e 

M e r c e r i e , etc. 
à des prix ti. avantageux. 

Solde dc C h â l e s . 

AU MOULIN BLEU 
190, r. Haute, Brux. '2nsl 

AU 
C C Mltkhùl c e 
«N» ubmiMtt O D 
se trouve un grand choix 

d'arllctes poui 
M o d e s 

B l o u s e s 
L i n g e r i e 

Prix sans concurr.20010 

ACHAT Di: ynu 

Vieux Dentiers 
57 rue .,e laCouruiinc. 

CINEMA 
Excell. an. Cinéma de 

fiub. av. biasserie, teene. 
lab.ig., loj'cr couv. p. sous-
locat., client, sor. Le tout 
agencé, à repr. pr cause 
tamille. Ecrire R. V. 17. 
bureau journal. «1** 

"DËThCTÏÏEF 
R e n s e i g n e m e n t s 

S u r v e i l l a n c e s 
Séparations 

U i v o r c e s 
E n q u ê t e s - V o l s 

Agence " L U X " 

56, rue de Laeken 
B R U X E L L E S jarei 

MOI 
La . ' u . i sou 

FELIX GALCERAN 
102. Lhaus. ae Mons, 

achète les bouchons vieux 
Champagne, la fr. les lOti, 
ainsi que bouchons neufs 
et usagés, au plus grand 
prix payé jusq.ee jour.206-

J 'achète Savon « Idéal =-. 
Olfr. C A.B., bur. jl. 2'i s 

Artiste dem. mod.fémin., 
A! »2b ans, 6, r.Méri­

nos, dc 1 .1 7 h. S. 2fîii03 

Pi_ï-__-_i>PO.-C_-
e n p o u d r e 

qualité exira, — Prix 
avantageux. — Ecrire 
ous'adres.25,r.Qodeft. 
DcVrecse (Son. 3 fois), 
. chaerbeek. 2> , 7J1 

: CABINET ""to 

MEDICAL 
s 17 rue des Croisades 
| BRUXELLES-NOIiO ' 

[VOIES URINAIRES 
j maladies secrètes 

Urines troubles. 
Maladies dc la pc.m. 

Trait, du Dr. Elirlicli. 
Epilcpsie. traitement 
nouveau. Maladies des 
lentmcs. Consultat'is. 
Diinaiiclic.dc b â 12 li. 
Lnndi, d c l O à 7 h. 
Mercredi, d c l O à 7 li. 
Jeudi , de 10 à 8 h. 
Samedi, dc 1 à 8 h. 

PiDICURE 
D e - i r a s li. 3tt r.d'Â'ren-
bcr:^, entres. Entr. dir. 2C282 

mm 

ACCOUCHEUSE 
ire classe 

25 ans dc punique 
Ex-interne des Hôpitaux 

RETARDS 
Consultations secti-tes 

Prix modérés 
10, boul. du Midi, 10 

i î ï ; t ; x r .LLKs i&a? 
tM-_-MO-H___aW---________4«_« 

Accouciieuseï 
3 diplômes lrncl.,I-raiicc et 
Belgique, hx-int. des hôp. 
Consultations secrètes 

a toutes époques 

RETARDS 
Kow. r.ii_s.s gititili. sa __n=jri 

14, p l c e u e s M a r l y r « 
idou. me Neuve. :mx. , 

iraoïiî. 
DlPLO/HtE 

I Ei-iincincu'iiopitaiix 

RETARDS 

|44^mdee44 
|(F0ileé8li_D,BI______S'««-:' 

Accou(.iieii!_e 
1« diplôme, 30 ans de 

pratique. Ex-directrice de 
Maternité. Pension â toute 
époque. Consultation. Dis­
crétion. Retards. — i;rtx 
modérés. 

jvnPDeVissehe? 
91 rue de la Victoire. 91 

Porte de H«l 
BRUXELLES 

Maison de confiance. 

jr.tl.il.. 
i îx-inicrn-u.mj|*iiam 

RETARDS 
Consultât, secrètes 

I ens. à t. époque. 
Méd. ait. à la Maison 
O O Rue de la £ 3 
0 0 Victoire O O 

(Pirte ît -i\_ ffilimiB 

PEDICURE 
diplômée, de 1 à 7 h. 

17, r. des Moineaux. S. 21. 

CABINET 
MEDICAL 

19, r. de la Fraterni té 
ttlonne daus iar. de Brubanti 

bRUXELLES-NORD 

V o i e s ^ r l n a i r e s 

Consultations, 
Oe e, h. matin a _ li. son. 
Uliuanchedeaà l'ih. lias 

1* RiPUMUONS 

2 « M R. Philonicnc. 36, 
I - t t ïdiaerbeek. =1020 

Accoucheuse 
l e i UlfLOilE 

20 ans de pratique 
PENSION 17-to. 

Consullatioii | D'iscrélion 

Jbé>etaii*ci^ 
Nouvelle mé thode garant, 
sans danger. Prix modérés. 
Bue de Cologne, 1G4 

Pince l.leiits, iirii-elles 
Tfairfe: 7-8-1 1-Û0-5Û-."=6-1 ;2 

Accoucheuse 
diplômée Ire c a s s e . 

Pension. Consultation. 
Retards. Trait. S fr. 
i n q RuedaFortinn 
•uo(Porlik__l)joi<-i «Oïl 

Accoucheuse 
Diplômée, A5 ans pratique 
Pension, Consultations. 

Discrétion. 
-Médecin attaché A la maison '. 

m r. du Progrès 
(NOKD, 

20117 
.5 

Accouclieuse 
dipl. l'v Classe,_.> m,», . , [ 3^ 
Ex-directrice Institut 
Pension, coua.. uiscrut. 

P l a c e e n f a n t s 
j e t a n t s un» 

iMOUVELLu AitTHODE 
GARANTIE SANS DAN6SR 
• Prix. lOFrancs 

M ,ne«itiiuu 
luo, t. l iôlel-d.-Monnaies 
(Porte de Hal ; Bruxelles 

Maison de confiance. 
vra'i < r i M f f r — n a r u i 

-MESDAMES-
si vous avez un 

i iTâHO 
ou une -uppiess . ues 
epoques,puur éviter les 
insuccès, employez le 
Best... 1. D' 'ffntipsga. 

qui donne un résultat 
certain, rapide et u n s 
danger dans tous les 
cas et quelle qu'en soit 
la cause anormale. 

Prix : 0 et lu lr. 
PHi_M_ci_ DUS _mam 
là. rue des Croisades 

WU'XF.tLES Mllij l 

. PRESERVATIFS 
p r lés deux sexes 

(Catalogue illustr.don-
iiant la uescription des 
articles ct appar. pré­
ventifs les plus nouv. 
e t les plus efficaces, 
recommandes par les 
médecins. Discrétion.) 

Prix : 1 tranc 
avec 1 écliantill. 

i|CCOUCHEUSg 
2 diplômes ue pr. classe 

Pri» modérés 
C o n s u l t a t i o n s 

6 0 , rue de Thy 
(Porte de lialj . H52» 

litSMiiise 
j » > < J> i . Xre o l . 
i »£'*"• d i s t i i i c i i o i i . 

exdirecuice maternité. 
Cons. a toutes époq. 

Pens. prix mod. 
i H e t o i - t i s 

l\TEP!RE 
19, Rue SI-Lazare 

BruxeIlcs-.\ord. 
| (Tr. 59, 60, 61). 20133 

Accoucheuse 
ii d i p l ô m e s 

de 1" classe 

RETARDS 
tionielis£.tM.g.r.__ns___g.. 

Médecin attache 
à la maison, 

. PlilX MODÉRÉS 

96, Rite Gallait (pi. Liedts) 
Schaerbeek-Bmxelies 

' Trams : ists» 
7, S, II, 50,53,54,56, b2 

" P R l I S â B l " — 

Gérard KONINCKX Frères 
7, Vieux-Marché-aux-Grains, 9, BRUXELLES 


